
LES AMN0H6ES SONT REÇUES : 
A MARSEILLE : Chez M. G. Allanl 

rue Pavillon,3J et dans nos bureaux; 
A PARIS : a l'Agence Havas. place de 

la Bourse, 8. 

B.-du-Rh. et départe- 3 mois 6 mois 1 n 
ments limitrophes. 8fr. 15fr. 28fr. 

France et Colonies.. ftfr. 17fr, 32fr. 
Etranger 12 fr. 22 fr. 40 fr. 

Les abonnements parlent du I-
et du 16 de chaque mois 

^ -J JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

Dimanshe 1er Septembre 1918 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 

75, rue de la Darse, 75 
MARSEILLE 

Tflépii, : Direction 2-90. - Réflaclion 2-12 39-50 
Bureaux à Paris : 19, ru: île la Bourse 

43» ANNEE - 10 Cent. - N° 15.183 

Chronique Parisienne 
La guerre sous le ciel de France. — Les raviolis. — Notre soleil. 

La rue pour l'enfance. — Celle qui fait ou défait la 
maison. — Ceux qui sont privés. — La mauvaise 

parole. — Le ventre ennemi. 
Dans le très curieux livre de René Benja-

min : La guerre sous le ciel de France, 
tout un chapitre, non des moins curieux 
est consacré à la ville de Marseille et l'on y 
trouve des notes typiques fort intéressan-
tes. 

« Seuls, les grands/ navires sont calmes, 
dit l'auteur, dans cette ville qui vit en pleine 
fièvre. Parmi les soldats français, anglais, 
soudanais, annamites, vont et viennent, les 
femmes les plus jolies que Dieu ou le diable 
ait faites pour notre siècle : beaucoup sont 
sans vertu, mais, à Marseille, sous le so-
leil, tout paraît pardonnable. C'est une ville 
de féerie d'une vie intense et pittoresque. 
Chacune des vieilles maisons du Vieux 
Port, aux façades fauves de crasse, a son 
bar çui sent le vin. Zouaves et marsouins 
vont, de là, au coiffeur, se font raser et 
s'abreuvent. 

« Les vieilles marchandes vendent des 
pistaches, des cacaouettes, les jeunes des 
oursins. 

« Les enseignes sont amusantes, C'est : 
A Simbad le marin, dégustation de coquil-
lages, raviolis tous les dimanches .' » 

« Trouve-t-on encore des raviolis tous les 
dimanches ? cela nous semble prodigieux : 

» Un marin s'écrie : Allons à N.-D.-de-la-
Garde : de là, on Zyeule le dehors, et c'est 
beau ! 

« A Marseille, quand on met le pied 
dehors, il y a un millier JPte perroquets 
dans l'air pour jacasser — on le dirait — 
Des moutards, hauts comme une poule à 
genoux, crasseux et drôles, se glissent en-
tre vos jambes, tenaces, s'accrochent, four-
bissent, frottent vos chaussures et crient : 
un sou ! on donne le sou-

« Dix petites Cannebières aboutissent à 
la grande, tout regorge de passants, de voi-
tures et de tramways, 

« Marseille donne l'impression de la ri-
chesse et du luxe : lorsqu'on a traîné plu-
sieurs heures par ces voies mouvementées, 
on rentre avec un bourdonnement dans la 
cervelle. » 

Le chapitre est long, je ne fais que cueil-
lir, par-ci par-là, un lambeau de phrase ; 
mais les quelque vingt pages font tableau, 
et, les tristesses qui s'y mêlent semblent 
l'ombre naturelle de cette peinture lumi-
neuse. 

De là, l'auteur passe à Toulon : autre 
ville, autres aspects. 

Oui, c'est bien notre Marseille d'aujour-
d'hui, si différente de Marseille d'hier, sur-
tout de Marseille d'avant-hier ; c'est seule-
ment le même soleil' qui se lève « sur nos 
jours ! » comme il est dit dans une des plus 
belles pages de Lamartine, et, le soleil crée 
ce qui n'est pas en se servant de ce qui est. 

Une chose nous frappe dans tous les li-
vres nouveaux, écrits depuis l'a guerre ; 
partout il est question de l'enfant dans la 
rua : ou the road ! disent les Anglais. Oui, 
sur les routes, sur le libre pavé des trot-
toirs. Nous sommes en vacances, c'est con-
venu : ne parlons pas des vacances ; en 
temps ordinaire, c'est la môme chose. 

Les gens qui, pouvant mettre leurs en-
fants à l'abri des suggestions de la rue, ne 
le font pas, sont des coupables. 

Il y a une loi scolaire, on peut se deman-
der à quoi elle sert. Nous n'avons besoin 
que de constructions très simples et très 
saines : le mobilier de l'école, au point de 
vue décor et gaîté, s'établit presque sans 
frais, aussi bien que celui des garderies et 
des locaux pour récréations. Nous aurons 
à nous repentir de n'avoir pas mis nos en-
fants à l'abri d'eux-mêmes à l'âge difficile 
qui confine à l'adolescence. Cela ne veut 
pas dire que nous ayons à les couver 
comme des poussins ; cela veut dire que 
nous ne devons pas les laisser traîner, 
comme des objets sans valeur. 

Nous leur devons une éducation familiale, 
sociale et morale. 

Eux nous doivent le respect, dont ils se 
dispensent et la reconnaissance dont beau-
coup se dispensent également. 

On se dit : Bah ! les enfants courent ; 
mais, c'est la guerre : après, on les bridera. 

On ne bridera personne ; tout de même, 
nous pensons qu un des premiers devoirs 
de Y après-guerre — ce temps rêvé ! — sera 
de faire appliquer universellement la loi 
scolaire et d'étendre les œuvres post-sco-
laires, dût-il en coûter quelque chose, dût-il 
en coûter beaucoup. Nous avons le tort de 
croire que l'homme sera autre chose que ce 
qu'a été l'enfant : c'est l'exception cela. La 
vérité, c'est que le • mauvais enfant, qui 
r^esû souvent qu'un enfanb mal éouquô, 
sera un mauvais homme, et quant à la fem-
me, c'est encore pis, car c'est la femme qui 
fait ou défait la maison. 

Une semaine s'est écoulée apportant des 
consolations et espoirs plus précis, quant 
à la fin de la guerre. Nous entendons par-
ier maintenant des prochaines restrictions 
et nous admettons tout parce que nous 'com-
prenons que l'arrière doit tout fournir pour 
le front. 

Nous nous privons donc de bon cœur : 
ce qu'il nous est permis de demander avec 

insistance, c'est que les plaintes légitimes 
et justifilées des particuliers comme des 
communes soient écoutées et tenues pour 
sérieuses. Il n'y a pas à se dissimuler que 
les abus les plus criants sont tolérés, soit 
par certaines municipalités, soit par les 
préfectures qui ont le devoir de se rendre 
compte du bien fondé des plaintes formu-
lées par les particuliers. 

A cela, on répond qu'on ne suffirait pas 
à tout écouter : c'est là une sottise, car il 
n'y a pas besoin d'être grand clerc pour se 
rendre compte de la valeur d'une protesta-
tion. 

Il ne peut pas y avoir deux catégories de 
contribuables, une catégorie de gens pour-
vus suffisamment, une autre de gens aux-
quels tout manque. Ainsi, il y a des com-
munes qui sont, depuis un mois, absolu-
ment privées de sucre, et, depuis plusieurs 
mois privées de pâtes alimentaires, voire 
de légumes secs, alors qu'ailleurs on a 
tout cela, sinon abondamment, du moins 
en suffisance. 

Ce sont là de petites misères, soit ; elles 
ont leur répercussion sur la santé publique 
et Yélevag.e, nous employons ce mot à des-
sein, sur l'élevage des enfants. 

Enfin, il y a une classe d'individus ab-
solument redoutables, c'est celle des petits 
marchands qui, faute d'argent ou d'autres 
moyens, ne parvenant pas à s'approvision-
ner, sèment le découragement dans leur 
clientèle. 

Quand on se plaint de rie pas pouvoir se 
procurer ce qui leur manque, ils s'écrirmt : 
Ah ! nous en souffrirons bien d'autres dans 
peu de temps ! vous verrez, il n'y aura plus 
de ceci, plus de cela ; rien ne peut plus ar-
river, ce qui arrive ne peut être transporté, 
c'est la famine, c'est... ! 

Redoutons ces porteurs de la mauvaise 
parole : ils sont l'élément le plus funeste 
qui puisse se manifester dens la vie so-
ciale. 

Nous ne disons pas qu'il faille se réjouir 
de tout et voir là vie en rose, sans ombre : 
ce serait toutefois moins dangereux que de 
voir obstinément tout en noir. Ces prophè-
tes de malheur, que nous ne savons com-
ment qualifier, devraient être appelés des 
désastreux ! ils seraient, pendant les victoi-
res de l'avant, les défaitistes de l'arrière. 

11 ne faut pas craindre de leur imposer 
silence péremptoirement, par ce que, ou ce 
qu'ils disent serait faux et alors ils com-
mettent un délit, ou ce qu'ils disent serait 
vrai et alors ils sont des démoralisateurs 
q ii enlèvent le courage. 

Mais ils mentent — sciemment ou incon-
sciemment. — _ 

Ce sont des gens qui, au lieu d'escomp-
ter la joie, ce qui est intelligent et sain, es-
comptent la douleur, ce qui est stupide et 
malsain. 

Ne voyons-nous pas au cours d'une pé-
riode de chaleur comme celle que nous tra-
versons, des individus crier à l'épidémie, 
parce que ceux qui boivent inconsidéré-
ment, ceux qui se bourrent de fruits et se 
procurent des coliques, des indigestions 
quasi-mortelles, sont ou ne sont pas guéris. 
Beaucoups d'individus ont leur ventre 
pour ennemi : un peu plus de précautions, 
une bonne hygiène, une sage modération, 
et savoir se priver, ce sont le plus souvent 
les, moyens de n'être point malade : c'est 
aussi le préventif contre une épidémie s'il 
s'en produisait une, ce qui n'est pas. 

UNE MARSEILLAISE. 

L'âîrfe des Colonies africaines 
à la France 

75.000 noirs enrôlés 
dans nos troupes coloniales 

Paris, 31 Août. 
M. Diagne, député du Sénégal, arrivé 

avant-hier à Paris, de retour de l'Afrique Oc-
cidentale française, a rendu compte hier, au 
ministre des Colonies, de la mission dont il 
avait été chargé par le gouvernement et qui 
a pleinement réussi. Ainsi qu'il l'avait exposé 
sommairement dans une dépêche adressée 
à M. Clemenceau, et publiée par les jour-
naux, l'honorable parlementaire a accompli 
une tâche d'un haut intérêt patriotique ; il 
a recruté 75.000 noirs pour nos troupes colo-
niales, dont 60.000 en Afrique Occidentale 
Française et 15.000 dans la zone équatoriale. 
Ce sont de véritables athlètes qui seront de 
redoutables adversaires pour les Allemands. 
Leur haine du Boche est farouche, autant 
que leur dévouement à notre pays est absolu. 

L'Allemagne responsable de ses Grimes 
Washington, 31 Août. 

La campagne menée pour qu'un châtiment 
personnel soit infligé aux politiciens alle-
mands responsables de la guerre continue à 
accroître le nombre de ses partisans. 

On presse le gouvernement de s'entremet-
tre auprès des puissances de l'Entente, pour 
qu'un avertissement solennel soit fait à l'Al-
lemagne, la prévenant qu'elle encourra de ri-
goureuses représailles pour ÎCutes les dévas-

tations auxquelles- se livreront ses troupes 
dans les pays qu'elles devront abandonner. 

On croit qu'une semblable déclaration 
énergiquement formulée, sauvegarderait de 
grandes 'étendues du sort qui advint à la 
Picardie, lors de la retraite allemande de 
1917. 

Si l'Entente n'agit pas, Il est à drainai» 
que le repli vers le Rhin ne soit pour les 
Allemands le signal d'une instruction com-
plète de certaines régions qui, dans le nord 
de la France et en Belgique, ont jusqu'à pré-
sent été comparativement épargnées. 

Une Mission japonaise 
sor le Front belge 

Le Havre, 31 Août. 
Une mission japonaise, composée de cinq 

personnes et conduite par le prince Tokuga-
wa est arrivée au Havre. Elle est chargée par 
la Croix-Rouge nipponne de visiter les ins-
tallations sanitaires belges. Elle s'est rendue 
aujourd'hui à Etretat où elle a été reçue par 
le général Léman. Demain, la mission, qu'ac-
compagne le ministre du Japon près le gou-
vernement belge, sera reçue par le général 
de Cueninck, ministre ce la Guerre, et par le 
général Gillain, chef d'état-major.' Elle visi-
tera un secteur du front belge et sera reçue 
également par le roi. 

<e» 

Les Copsépeces ae la Dêfeile allemande 
Genève, 31 Août. 

Les changes alliés sont aujourd'hui encore 
en forte hausse à la Bourse de Genève. 

Paris gagne 1 fr. 80 à 78 80 ; Rome 1 fr. 69 
à 60 15 et Londres, 20 centimes, à 20 55. 

En revancho Berlin perd 45 centimes, à 
68 20 et Vienne 1 fr. 25 à 37 650. 

Stockholm, 31 Août. 
Le cours des monnaies dos empires cen-

traux ne casse pas de tomber à la Bourse de 
Stockholm, tandis crue les monnaies des pays 
alliés montent rapidement. Le cours du franc 
est actuellement à 51.5, le mark allemand à 
46, la couronne autrichienne à 26, ce qui, par 
rapport au temps de paix, représente une 
perte de 30 % pour le franc, de 49 % pour 
le mark et de 65 % pour la couronne. 

Propos de Guerre 
Jadis, au temps de la préhistoire, avant 

août 1914, l'homme, qui ne connaissait pas 
son bonheur, trouvait chaque jour sur la ta-
ble réparatrice, un plat au moins préparé 
avec des pommes de terre. 

La pomme de terre abondait tellement 
qu'elle passait pour un légume d'ordre infé-
rieur ; son nom était synonyme de médio-
crité, voire de pauvreté. On entendait dire 
couramment : 

— La vie n'est pas juste. Tandis que les 
riches mangent de bons biftecks, les pauvres 
se nourrissent de pommes de terre. 

Et les déshérités avaient fini par croire que 
l'obligation de faire du légume à Parmentier 
la base de leur alimentation était la marque 
la plus certaine de leur infortune. 

Je me souviens d'avoir lu une histoire édi-
fiante et triste, où l'on voyait une famille de 
pauvres gens réunie autour d'une table sur 
laquelle la mère, d'un geste désespéré, po-
sait un plat de pommes de terre bouillies ; et 
ces pauvres gens étaient si misérables qu'ils 
n'avaient même pas de sel pour saler leurs 
pommes de terre. 

C'était le bon temps 1 En entrant chez 
l'épicier, on trouvait, dressés contre le comp-
toir, des sacs de pommes de terre, des sacs 
énormes qui, sans cesse, se renouvelaient. 

Les ménagères ne disaient pas à la mar-
chande : « Avez-vous des pommes de 
terre ? 
de terre 
tout naturel 

Prenant un des plateaux de sa balance, elle 
le remplissait de tubercules roses et jaunes, 
que l'acheteuse choisissait, l'une après l'au-
tre, car en ce temps-là on pouvait choisir ses 
pommes de terre. 

Hélas ! bonheurs enfuis, félicités envo-
lées I Le bifteck aux pommes n'est plus qu'un 
rêve ; le navarin, un souvenir ; la purée, 
une légende... L'entrecôte, au creux de l'as-
siette, a perdu sa compagne et pleure sa so-
litude en larmes de sang. La pauvre morue 
languit, et, dans le gratin classique et mé-
nager, la tomate et la courgette se regardent 
comme des sœurs qui ont perdu leur mère. 

La pomme de terre n'est plus. 
Après avoir si longtemps nourri nos esto-

macs, elle ne nourrit plus que nos espoirs, et 
sa disparition a fait dans nos assiettes un 
vide que les plus riches mets n'arrivent pas 
à combler. 

ANDRE NEGIS 

, mais : « Donnez-moi des pommes 
». Et la marchande trouvait cela 
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1.491' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 3X Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant s 

Pendant la nuit, la lutte d'artille-
rie a été vive dans la région du ca-
nal du Nord au nord de Noyon et 
5 l'Ailette et l'Aisne. 

Des coups de main ennemis en 
Champagne n'ont obtenu aucun ré-
sultat. 

Tvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

LU, malgré m résistance epiiillre, est oip i céûer 
Amsterdam, 31 Août. 

Le Telegraaf apprend de la frontière que 
cinq personnes ont été exécutées à Gand, 
sous l'inculpation habituelle d'espionnage. 

— De noire correspondant particulier — 

Parts, 31 Août. 
La très vive canonnade signalée entre 

VAilelle et VAisne, au nord de Noyon et 
dans la région du canal du Nord, n'a rien 
que de prévu. Sur le premier point, il s'a-
git pour l'ennemi d'arrêter les progrès de 
l'armée Mangin qui, ayant passé l'Ailette, 
a pris champ au nord de la rivière à Cuffy-
Chavigny et a même poussé fusqu'aux li-
sières de Crouy. 

Et comme l'ennemi ne sait pas si Mangin 
abordera de force l'épais massif de Saint-
Gobain ou bien s'il donnera un coup 
d'épaule à son camarade HuTabert, qui 
opère à sa gauche, ledit ennemi n'a d'autre 
ressource sur ce point que d'essayer de 
contenir à coups de canon un adversaire 
qui ne lui laisse pas le temps de souffler. 

L'armée Mangin, entrée dans Noyon, 
s'est donnée de l'air en enlevant au nord de 
la ville le mont Saint-Siméon et le village 
de Haplincourt. L'ennemi, qui aurait bien 
v'oulu les garder, s'efforce d'en rendre le 
séjour inhabitable par un violent bombar-
dement. Il en est pour ses frais et les ripos-
tes qu'il encaisse^ 

L'armée Debeney a refelé sur la rive est 
du canal les détachements ennemis qui ré-
sistaient encore sur Vautre. Ses troupes 
franchissent le canal en construction sous 
le feu de l'ennemi, qui ne réussit pas à ar-
rêter leur passage. 

Quant aux Britanniques, ils font égale-
ment bonne besogne. Vèronne, dc\à enve-
loppée au Sud et à l'Ouest, n'a plus qu'une 
issue vers Saint-Quentin A offrir aux trou-
pes ennemies qui l'occupent. 

L'armée Dyng, à l'est de Bapaume, con-
tinue son irrésistible progression et la ré-
gion de la Lys, où nos alliés ont repris 
Bailleul, voit leur marche s'aligner sur 
celle des armées qui combattent plus au 
Sud. 

En somme, un nouveau recul de l'ennemi, 
contraint de céder sous notre pression, est 
imminent, malgré les rodomontades de ses 
communiqués. , 

MARIOS RICHARD. 

Les Roiâs âlvioos alliée 
sur i'âiiiiâie 

Bombardement de la gara de Conflans 
Londres, 31 Août (Officiel). 

Nous avons attaqué le 30 août, la gare de 
Conflans, ainsi qu'un aérodrome ennemi. 
Des coups directs ont atteint les hangars, 
l'aérodrome et les chemins de fer de Con-
flans. 

L'escadrille a exécuté une autre attaque sur 
les gares de Conflans et de Xhionville. Nous 
avons détruit deux aéroplanes. Quatre aéro-
planes britanniques manquent. 

Cologne bombardée. — 40 tnés 
Amsterdam, 31 Août (Officiel). 

On mande de la frontière au Telegraaf : 
Les voyageurs revenant d'Allemagne dé-

clarent que quarante personnes ont éiè. tuées 
au cours ûe la dernière attaque aérienne con-
tre Cologne. Ils disent également que des 
rues entières de Mannheim ont été détruites 
par les aviateurs anglais. Les usines d'Ani-
line Binger, à Coblentz, ont été écrasées par 
les bombes. 

Bombardement de Mannheim 
Londres, 31 Août. 

Le corps aéronautique indépendant a exé-
cuté cette semaine plus de dix-sept incur-
sions séparées en territoire allemand, no-
tamment contre l'aérodrome militaire de 
Baulay, les usines de gaz nocif de Mann-
heim, l'aérodrome de Buhl, l'embranchement 
de chemin de fer de Trêves, la gare de Franc-
fort, la gare et les casernes de Cologne, 
l'usine de produits chimiques de Saaralbc, 
l'aérodrome de Felperswerler, les gares de 
Bellembourg et de Luxembourg, etc., cau-
sant des dégâts considérables. 

Des incendies et des explosions ont été 
constatés à Sarralbe. 

Plus de deux tonnes de bombes ont été je-
tées d'un seul coup sur Mannheim qui ont 
provoqué de très grands incendies suivis 
d'explosions dans l'usine de gaz nocif. 

Un t#it saillant du raid de Mannheim a 
été que' l'attaque s'est effectuée à une alti-
tude très basse de deux cents pieds. Chaque 
bombe a été vue atteignant son objectif. 

On peut facilement se figurer la vive im-
pression causée par le vol des aéroplanes de 
bombardement à hauteur des toits. 

Ce genre d'attaque vraiment inattendu a 
paralysé la tactique défensive allemande, à 
tel point, que tous les aéroplanes britanni-
ques, sont rentrés indemnes de ce raid mé-
morable. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
31 Août, après-midi. 

Au cours de la nuit, les troupes aus-
traliennes ont chassé l'ennemi des posi-
tions qu'il occupait à l'est de Qéry. 

Elles ont fait de nombreux prisonniers 
et pris des mitrailleuses. 

Dans ce secteur, notre avance con-
tinue. 

Hier après-midi, les troupes anglaises 
ont effectué une opération heureuse au 
nord de la route d'Arras-Cambrai. 

Elles ont enlevé la ferme de Saint-
Servins, point fortifié important, ainsi 
que le village d'Eterpigny, sur la rive 
orientale de la Sensée. 

Sur le front de la Lys, nos troupes 
occupent Lacouture et la ligne de la 
Lawe, depuis Vieille-Chapelii3 jusqu'à 
Lestrem. 

Ces deux villages sont entre nos 
mains. 

Nous sommas aux abords de Doulieu 
et nous nous sommes emparés de la 
gare de Bailleul ainsi que du mont de 
Lille, qui se trouve à l'Est. 

Nos troupes ont pénétré dans Dra-
noutre et ont gagné du terrain au nord 
du mont Kemmel. 

Les Britanniques prennent Bailleul, 
franchissant les fameuses lignes 

Londres, 31 Août. 
Une note publiée par l'agence Reuter dit 

que les éléments britanniques sont maîtres 
de BaiHeul, qui a été évacué par les Alle-
mands. Les troupes britanniques ont traversé 
la ligne Hindenburg, au sud de Bullecourt et 
se trouvent maintenant P. un mille seulement 
de la ligne Droeourt-Quéant. 

Dans Bapaume en ruines 
Front britannique, 31 Août. 

De notre correspondant de guerre accrédité aux 
armées : 

Nous entrons dans Bapaume. Nulle part les 
Allemands n'avaient abîmé la route au point 
d'interrompre la circulation. Sur toute l'éten-
due du champ de bataille, que nous venons 
de traverser, de bout en bout, nous avions 
fait du reste la même remarque. 

Entre Albert et Bapaume, nous venons de 
compter une seule mine, dont on achevait 
d'ailleurs de combler le cratère. Mieux encore, 
nous constatons partout que les voies fer-
rées, à voie normale et autres, étaient à peu 
près intactes, et en tout cas bien rapidement 
utilisables. -

Ces observations, et beaucoup d'autres, 
comme la présence de nombreux dépôts de 
munitions abandonnés et jusqu'à un point 
d'eau d'une importance capitale, respecte par 
l'ennemi, font ressortir la différence qui 
existe entre la retraite allemande actuelle et 
celle de 1917 sur le même terrain. 

Celle-ci, jusqu'à un certain point, n'était 
qu'une précaution ; la retraite d'aujourd'hui 
est la conséquence d'une défaite, manifes-
tement inscrits sur le terrain. 

On imagine, aisément, les sentiments qui 
agitaient des hommes, lesquels, comme nous, 
avaient pénétré, l'an dernier, dans Bapaume, 
une première fois, aux trousses de l'ennemi. 
Nions cherchons à raccrocher partout nos 
souvenirs. 

Contrairement à ce qui était en 1917, les 
fues sont peu encombrées. D'où viendraient, 
cette fois, les décombres, puisque depuis long-
temps il n'y a plus de maison oui ne soit 
rasée ? Cependant voici un mur ; il porte une 
inscription, avertissant en allemand qu'il 
n'est pas sain de stationner ici. 

Voici l'emplacement de l'Hôtel de Ville, qui 
fut détruit, on s'en souvient, l'an dernier, 
huit jours après la prise de Bapaume, ense-
velissant deux députés français : MM. Bri-
quet et Taillandier. 

Les ruines du monument sont devenues un 
peu plus poussiéreuses que naguère, voilà 
tout. 

En face du socle de la statue de Faidherbe, 
une enseigne de boutique, la seule : « Aux 
Comptoirs français ». 

Personne sur la petite place, remplie de 
gravats : J'allais dire pas un chat, mais je 

me trompe, car en voici un qui traverse la 
chaussée. 

Les chats sont les êtres les plus attachés 
aux ruines : nous en découvrons toujours 
dans ces villages dévastés. \ 

J'apprends, en rentrant d'expédition, les 
excellentes nouvelles du front'à l'est d'Arras. 
'Ce que j'écrivais, hier, touchant le rôle do 
flanc-garde offensive de ce front, sa trouve 
confirmé par les opérations d'hier et d'aujour-
d'hui. 

L'attaque de la ligne Hindenburg 
Londres, 31 Août. 

Le correspondant de l'Agence Reuter au front 
britannique télégraphie le 30 août après-midi : 

La guerre de mouvement va se développant 
d'une façon plus étendue du Nord au Sud de 
la grande région de bataille britannique. L'at-
taque déclanchéo à l'aube par la troisième, 
armée a complètement réussi et nous sommes, 
je crois, maintenant en un point situé à moins 
de trois cents yards de la ligne Quéant-Drc-
court. Ce système défensif, plus compliqué 
même que la ligne Hindenburg, sa compose 
de cinq lignes distinctes de tranchées entre-
croisées, fourmillant d'emplacements de mi-
trailleuses, de profonds abris, protégés par 
dos zones très profondes de fils barbelés. 
L'attaque de la matinée fut livrée sur un 
front relativement limité, Eeoust-Saint-Mein 
fut emporté malgré une vive résistance et la 
forte redoute des ruines de la gare de Bulle-
court fut déblayée. §e frayant un chemin à 
travers Hendecourt, quelques-unes de nos 
troupes atteignirent Riencourt qui est un des 
bastions protégeant la ligne de Drocourt. 

Il est intéressant d'apprendre que l'on a 
reconnu, au cours de ces combats, une divi-
sion nouvelle signalée la dernière fois à Châ-
teau-Thierry, où elle avait été si éprouvée par 
les Américains, qu'il avait fallu la retirer, 
n'étant plus en état de combattre. 

Nous avons graduellement rectifié notre 
front dans la direction de la ligne allemande 
Wotan. Un des caractères les plus remarqua-
bles du combat actuel est la promptitude avec 
laquelle avance notre artillerie ; la façon 
dont on fit traverser à nos canons lourds les 
routes défoncées couvertes de débris et les 
terres bouleversées par les obus, tient du 
prodige. Cet après-midi toute une concentra-
tion de gros obusiers et de. canons de soixante 
livres à surgi soudain sur ce qui était hier 
la ligne du front et ces pièces arrosent large-
ment de projectiles les positions ennemies. 

Prise de Riencourt 
Londres, 31 Août. 

M. Beach Thomas, correspondant du Daily Mail 
auprès de l'aimée britannique, télégraphie le 30 : 

Si les derniers rapports confirment la' prise 
de Riencourt, qui a été progressivement for-
tifié par l'ennemi, au cours des deux derniè-
res années, c'est l'événement le plus impor-
tant de la journée. De cette forteresse élevée 
derrière D'ullecourt nous dominons la ligne 
Wotan ou Hindenburg, à quelques centaines 
rie mètres de distance. Ses nombreuses cein-
tures de fil de fer et ses cinq systèmes de 
tranchées s'étendent visiblement vers le Nord. 
A la jonction de Quéant, à moins d'un kilo-
mètre et demi, la ligne Hindenburg dévie 
vers le Sud-Ouest. 

Les soldats allemands en ont assez 
Londres, 31 Août. 

Du correspondant de l'Agence Reuter, au front 
britannique : 

L'encombrement, ces jours derniers, des 
postes de triage où les Australiens envoient 
leurs prisonniers, constitue un démenti for-
mel à l'accusation de fusiller ou de transper-
cer les prisonniers à coups de baïonnettes. 

Le mémoire de l'état-major tombé en no-
tre possession mentionne le fait que « les 
aviateurs ennemis sont absolument maîtres 
de l'air dans ce, secteur et beaucoup plus 
nombreux ». 

Que le patriotisme ne soit pas du tout si in-
tense dans l'armée allemande! que ion veut 
nous le faire croire, cela semble ressortir 
de la conduite de la cinquième compagnie, 
sous prétexte qu'elle avait déjà fait son tour 
de service de tranchées. 

Le chef de bataillon, après avoir menacé la 
conxoagnie de l'envoyer en avant, sous es-
corte, fit appel au sentiment du devoir des 
soldats envers la patrie : « Sur quoi, dit le 
mémoire, on entendit plusieurs soldats 
s'écrier : « Au diable la Patrie 1 ». 

L'ennemi a perdu 
tout espoir de victoire 

New-York, 31 Août. 
M. André. Tardieu a câblé à Washington 

une revue de la situation militaire dans la-
quelle il indique que la situation est défini-
tivement favorable aux Alliés. Il signale que 
le haut commandement allemand a donné 
des instructions aux troupes, ne laissant au-
cun doute sur le fait que l'Allemagne est 
maintenant sur la défensive, et qu'elle a per-
du l'initiative, sans espoir de la recouvrer. 
M. Tardieu déclare que la situation militaire, 
en Allemagne, est grave et que le moral alle-
mand est fortement ébranlé. 

Les Allemands fuient, 
refusent de marcher 

ou se rendent 
Paris, 31 Août. 

L'envoyé du Temps au front britannique, 
écrit : 

J'ai noté, quand H y avait lieu, la résis-
tance énergique opposée par les Allemands ; 
par conséquent, il me sera permis de montrer 
aussi des cas où l'inverse s'est produit. Or, 
ces cas se présentent avec une fréquence inu-
sitée chez les troupes opposées actuellement 
à la 1« armée. 

Dans les dernières quarante-huit heures, 
nous avons, par exemple, relevé les faits sui-
vants : Devant Guemappe, un canon de 77 est 
abandonné au milieu des champs. Il est in-
tact et autour de . lui sont amoncelées ses 
munitions propres, ainsi que des tas de 
grenades, des fusils et des trousses de cartou-
ches. Dans ses environs immédiate, on ne 
voit pas un cadavre, ni Boche, .ni Anglais.-
Donc, les servants de cette pièce peut-être un 
anti-tank, ont dû se sauver sans combattre. 

Avant-hier 27, au moment où l'attaque bri-
tannique se déclanchait contre Vis-en-Artois, 
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LE COMTE 

QUATRIEME PARTIE 

— Le voici. Je Tirai trouver, comme je vous 
le disais, je lui raconterai les liens qui m'u-
nissent à Mlle Valentine ; si c'est un homme 
délicat, il prouvera sa délicatesse en renon-
çant de lui-même à la main de sa fiancée, et 
mon amitié et mon dévouement lui sont de 
cette heure acquis jusqu'à la mort ; s'il re-
fuse, soit que l'intérêt le pousse, soit qu'un 
ridicule orgueil le fasse persister, après lui-
avoir prouvé qu'il contraindrait ma femme, 
que Valentine m'aime et ne peut aimer un 
autre que moi, je me battrai avec lui, en lui 
donnant tous les avantages, et je le tuerai ou 
il me tuera : si je le tue, il n'épousera pas 
Valentine ; s'il me tue, je serai bien sûr que 
Valentine ne l'épousera pas. 

Noirtier considérait avec un plaisir indici-
ble cette noble et sincère physionomie sur la-
quelle se peignaient tous les sentiments que 
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sa langue exprimait, en y ajoutant par l'ex-
nression d'un beau visage tout ce que la cou-
leur ajoute à un dessin solide et vrai. 

Cependant, lorsque Morrel eut fini de par-
ler, Noirtier ferma tes yeux à plusieurs re-
prises, ce qui était, on le sait, sa manière 
do dire non. 

— Non î dit Morrel. Ainsi vous désapprou-
vez ce second projet, comme vous avez déjà 
désapprouvé le premier î 

— Oui, je la désapprouve, fit le vieillard. 
— Mais que faire alors, monsieur ? demanda 

Morrel. Les dernières paroles de Mme de 
Saint-MéTan ont été pour que le mariage de 
sa petite-fille ne se fît point attendre : dois-
je laisser les choses s'accomplir ï 

Noirtier resta immobile. 
— Oui,- je comprends, dit Morrel, je dois 

attendre. 
— Oui. 
— Mais tout délai nous perdra, monsieur, 

reprit le jeune homme. Seule, Valentine est 
sans force, et on la contraindra comme un 
enfant. Entré ici miraculeusement pour sa-
voir ce qui s'y passe, admis miraculeusement 
devant vous, je ne puis raisonnablement espé-
rer que ces bonnes chances se renouvellent. 
Croyez-moi, il n'y a que l'un ou l'autre des 
deux partis que je vous propose, pardonnez 
cette vanité à ma jeunesse, qui soit le bon ; 
dites-moi celui des deux que vous préférez : 
autorisez-vous Mlle Valentine à se confier à 
mon honneur ? 

— Non. 
— Préférez-vous que j'aille trouver M. 

d'Epinay ? 
— Non.. 

— Mais, mon Dieu ! de qui nous viendra 
le secours que nous attendons du ciel ? 

Le vieillard sourit des yeux comme il avait 
l'habitude de sourire quand on lui parlait du 
ciel. Il était toujours resté un peu d'athéisme 
dans les idées du vieux jacobin. 

— Du hasard ? reprit MomeL. 
— Non. 
— De vous 7 
— Oui. 
— De vous ? 
— Oui, répéta le vieillard. 
— Vous comprenez bien ce que je vous 

demande, monsieur 7 Excusez mon insistan-
ce, car ma vie est dans votre réponse : notre 
salut nous viendra de vous 7 

— Oui. 
— Vous en êtes sûr î 
— Oui. 
— Vous en répondez 7 
— Oui. 
Et il y avait dans le regard qui donnait 

cette affirmation une telle fermeté, qu'il n'y 
avait pas moyen de douter de la volonté, si-
non de la puissance. 

— Oh ! merci, monsieur, merci cent fois 1 
Mois comment, à moins qu'un miracle du 
Seigneur ne vous rende la parole, le geste, 
le mouvement, comment pourrez-vous, vous, 
enchaîné dans ce fauteuil, vous, muet et im-
mobile, comment pourrez-vous vous opposer 
à ce mariage 

Un sourire éclaira le visage du vieillard, 
sourire étrange. que celui des yeux sur un 
visage immobile. 

— Ainsi, je dois attendre 7 demanda le 
jeune homme. 

— Oui. 

— Mais le contrat ? 
Le même sourire reparut. 
— Voulez-vous donc me dire qu'il ne sera 

pas signé ? 
— Oui, dit Noirtier. 
— Ainsi Te contrat ne sera pas même si-

gné 1 s'écria Morrel. Oh ! pardonnez, mon-
sieur ! à l'annonce d'un prrand bonheur, il 
est bien permis de douter ; le contrat ne 
sera pas signé 7 

— Non, dit le paralytique. 
Malgré cette assurance, Morrel hésitait à 

croire. Cette promesse d'un vieillard impo-
tent était si étrange, qu'au lieu de venir 
d'une force de volonté, elle pouvait émaner 
d'un affaiblissement des organes ; n'est-il 
pas naturel eue l'insensé qui ignore sa folie 
prétende réaliser des choses au-dessus de sa 
puissance ? Le faible parle des fardeaux 
qu'il soulève, le timide des géants qu'il 
affronte, le pauvre des trésors qu'il manie, 
le plus humble paysan, au compte de son 
orgueil, s'appelle Jupiter. 

Soit que Noirtier eût compris l'indécision 
du jeune homme ; soit qu'il n'ajoutât pas 
complètement foi à la docilité qu'il avait 
montrée, il le regarda fixement. 

— Que - voulez-vous, monsieur 7 demanda 
Morrel, que je vous renouvelle ma promesse 
de ne rien faire ? 

Le regard de Noirtier demeura fixe et fer-
me, comme pour dire qu'une promesse ne 
lui suffisait pas ; puis il passa du visage à 
la main. 

— Voulez-vous que je jure, monsieur 7 
demanda Maximilien. 

— Oui, fit le paralytique avec la même so-
lennité, je le veux. 

Morrel comprit que le vieillard attachait 
une grande importance à ce serment. 

Il étendit la main. 
— Sur mon honneur, dit-il; je vous jure 

d'attendre ce que vous aurez décidé pour 
ffgir contre M. d'Epinay. 

—. Bien, fit des yeux le vieillard. 
— Maintenant, monsieur, demanda Mor-

rel; ordonnez-vous que je me retire 7 
— OUI. 
—: Sans revoir mademoiselle Valentine 7 
— Oui. -
Morrel fit signe qu'il était prêt à obéir, 
— Maintenant, continua Morrel, permet-

tez-vous, monsieur, que votre fils vous em-
brasse comme Ta fait tout à -l'heure votre 
fille 7 

Il n'y avait pas à se tromper à l'expression 
des yeux de Noirtier. 

Le jeune homme posa siir le front du 
vieillard ses lèvres au même endroit où la 
jeune fille avait posé les siennes. 

Puis il salua une seconde fois le vieillard 
er, sortit. 

Sur le carré il trouva le vieux serviteur, 
prévenu par Valentine ; celui-ci attendait 
Morrel, et le guida par les détours d'un cor-
ridor sombre qui conduisait à une petite 
porte donnant sur le jardin. 

Arrivé là, Morrel gagna la grille ; par la 
charmille, il fut en un instant au haut du 
mur ; et par son échelle, en une seconde, il 
fut dans l'enclos à la luzerne, où son ca-
briolet l'attendait toujours. 

Il y remonta, et brisé par taat d'émotions, 
mais le cœur plus libre, il rentra vors minuit 
rue Meslay, se jeta sur son lit et dormit 

comme s'il eût été plongé dans une profonde 
ivresse. 

XVII 

LE CAVEAU DE LA CAMILLE VILLEFORT 

A deux jours de là, une foule considéïable 
se trouvait rassemblée, vers dix heures du 
matin, à la porte de M. de Villefort, et l'on 
avait vu s'avancer une longue file de voi-
tures de deun et de voitures particulières 
tout le long du" faubourg S'aint-Honoré et de 
la rue de la Pépinière. 

Parmi ces voitures, il y en avait une d'une 
forme singulière, et qui paraissait avoir fait 
un long voyage. C'était une espèce de four-
gon peint en noir, et qui un des premiers 
s'était trouvé au funèbre rendez-vous. 

Alors on s'était informé, et l'on avait ap-
pris que, par une coïncidence étrange, cette 
voiture renfermait le corps de M. le mar-
quis de Saint-Méran, et que ceux qui étaient, 
venus pour un seul convoi suivraient deux 
cadavres. 

Le nombre de ceux-là était grand : M. I« 
marquis do Saint-Méran, l'un des dignitai-
res les plus zélés et les plus fldèies du roi 
Louis XVIII et du roi Charles X, avait con-
servé grand nombre d'amis qui, joints aux 
personnes que les convenances sociales met-
taient en relation avec Villefort, formaient 
une troupe considérable. 

ALEXANDRE DTÎMAS. 
(La suite û demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans tes Ciné 
| mas passant les vues Pathé frères. 
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un bataillon, retranche fortement pur la rive 
droite de la Sensée, voyant apparaître 1 in-
fanterie précédée par un barrage roulant, 
bien conditionné, quitta précipitamment 
abris et prit la fuite dans le plus .grand ue-
sordre. , . - . ,.„ 

A 'la jumelle, on distinguait aisément tes 
graciés oui faisaient d'infructueux crions poui 
arrêter les fuyard.'.'. .'•'• 

Un instant plus tard, sur la route de (.am-
brai à Arras, h la tuviv.eur de la iermo de 
l'Espérance, débouchait une longue aie tte 
caïmans, amenant une division de rénlort. 
immédiatement repérée par les canoimicrs 
britanniques en batterie quelque pari, vers 
MOTehy-fe-Preux, e»e subit des pertes. Des dé-
bris do ces énormes véhicules, litteialeineni-
soufflés par les obus .de G et de S pouces, quel-
ques hommes s'échappent en gesticulant, pui» 
toutà-co-up les camions restant se vident et 
toute» la division prend é.perdument la laite. 

Très eu arriére, c'cSt-à-dire à 1 ouest de 
Cambrai, on parvient à rassembler les 
fuyards, on.les reforme et en avant pour le 
retour offensif. . : , 

Mais avec un-ensemble ..parlai t. la colonne 
entière refuse de marcher, ce que voyant, le 
général ne" s'obstine. .pas et décide mron en-
verra- seulement des patrouilles dans la clirec-
tkm des positions occupées par les Britanni-
ques Les patrouilles partent, effectivement; ei, 
arrivées à bonne distance, font « Uamerad ». 

Hier matin, l'ordre est réitéré d attaquer. Ù«e fois de plus, la troupe refuse de mar-
cher, seules quekmes patrouilles défèrent et 
font comme celles de la veille. A leur arri-
vée dans la cage où sont enfermes leurs ca-
marades ceux-ci las accueillent par des 
bourras frénétiques. Il se passera du temps 
avant que cette division puisse être reem-
ployée -utilement. 

Ôii dit généralement que les mitrailleurs se 
battent beaucoup plus bravement que les au-
tres soldats, mais il n'y a là rien que de très 
naturel. En effet, chaque nièce groupe autour 
d'elle un petit nombre d'hommes soigneuse-
ment encadrés et beaucoup plus faciles a sur-
veiller et à tenir dans la main que des tirail-
leurs dispersés sur de grands espaces. 

Et ce qui démontre bien que ces hommes 
sont faits du même limon que les autres, ç est 
que fréquemment l'on trouve auprès dune 
mitrailleuse abandonnée le seul cadavre an 
chef de pièce ; lui tombé, les hommes n ayant 
plus personne pour les maintenir dans le de-
voir, se sont sauvés. 

Un télégramme de Lloyd George 
à M. OrîaaSo 

Londres, 31 Août. 
Réoondant aux lélicUations de M. Orlando, à 

l'occasion des succès des armées uri'tannunieb, M. 
Lloyd GeoTgo a envoyé lo télégramme suivant : 

Depuis la dernière fois que nous nous som-
mes rencontrés au Conseil suprême de la 
■merre, il y a eu en effet une heureuse trans-

' formation'dans la situation militaire -Grâce 
à la brillante direction du maréchal 1-ocb et 
des Généraux alliés, les armées allemandes 
sont "maintenant en retraite. J'ai la convic-
tion une ce succès est le commencement de 
la fin" de la domination du militarisme alle-
mand. 

gestfes des sous-marins n'a jamais signale 
ni coulage, ni même ■ attaque de transports 
militaires. Un pétrolier américain croit avoir 
coulé un sous-marin ennemi. 

Les oolciieviks décrètent 
l'arrestation des citoyens français 

Baie, 31 Août. 
Les journaux russes annoncent que la Com-

mission exta-aiordinaiï-e Pan-Russe a décrété 
l'arrestation comme otages de tous las ci-
toyens français âgés divmoinr, de iS ans. Les 
personnes plus Agées, après avoir prouvé 
qu'elles n'ont pris pan à aucune action con-
tre les Soviets, seront laissées en liberté. 

Paris. 31 Août. 
A propos de la note russe anrtpnçant l'ar-

restation des Français comme otages, le 
Temps dit : 

1,'idéo a été émise en France d'avertir Lé-
nine et ses principaux complices, qu'on les 
tiendra personnellement responsables de lout 
mauvais traitement qui serait infligé S nos 
comuatriotes. 

Si" les liolchevistes prennent les mesures 
odieuses qu'annonce le télégramme ci-dessus, 
il est à souhaiter qu'on no tarde pas à for-
muler au nom do tous les Alliés, la menace 
qu'il a été question de leur adresser. 

ll.Ul.iei. (V..H-IIC-L J, OH.:L-^ (^Lia;, , uni i^iauJS 
(Seine). SSûrreaux (Vienne), Laurent Thierry 
(Hnut-Bhin), Thonnens (Gironde), Vinèt 
(Eure-et-Loir). 

UNS NOTE OFFSCÏE'JSE 
Paris, 31 Août. 

On vous communique la note suivante : 
Malgré les ordres formels qui avaient été 

donnés par la censure depuis plusieurs semai, 
ries, un journal du matin a publié une liste 
des sénateurs qui avaient voté pour ou contre 
la condamnation de M. Malvy. Une telle publi-
cation ne peut présenter aucun caractère 
d'authenticité, 

Les Menéviks batîns par les Japonais 
Karbin, 31 Août. 

Les bolcheviks ont subi une lourde défaite 
après trois jouis de combat sur lOussouri.. 
TJs ont été repoussés et sont maintenant en 
fuite -vers Kharbarov.sl;, à (150 kilomètres au 
nord de Vladivostok. Us ont perdu 4.000 tués. 

Les Japonais ont occupé Sman, à moitié 
chemin entre Nikolsk, au nord-ouest de Vla-
divostok et Kharbarovsk. Cette victoire fait 
honneur au généralissime japonais Otani. 

Les troupes françaises et tchèques ont pris 
part à la bataille. 

Enoore nn navire espagnol conlé 
Madrid, 31 Août. 

On annonce qu'un navire espagnol, 
l'Ucxandrjnc. vient d'être torpillé.. Point 
n'est besoin de souligner l'extrême gravite 
de cet incident, au moment même où le Ca-
binet de Madrid délibère sur les suites à 
donner nu torpillage du Carasa. 

Le Conseil des ministres 
Madrid, 31 Août. 

On publie la nota officieuse suivante communi-
quée à l'tssuo du conseil des ministres : 

De ministre des Affaires Etrangères a com-
muniqué au Conseil les nouvelles qu'il avau 
reçues, selon lesquelles le 2-5 août, le navire 
espagnol Carasa, de Bilbao, se rendant en An-
gleterre, a été torpillé et coulé. Six hommes 
de l'équipage ont péri. 

Le ministre des Affaires Etrangères rendit 
également compte des instructions qu'il avait 
envoyées au consul espagnol de Cardiff eu 
ont été débarqués les survivants du Carasa. 
Ces instructions prescrivaient de télégraphier 
d'amples informations sur cette affaira au 
Cabinet de Madrid, afin crue celui-ci put adop-
ter les résolutions opportunes, en ayant en 
main tous les éléments d'informations néces-
sâtr&s 

Le ministre de l'Intérieur a signalé la con-
duite de certains journaux qui se sont sous-
traits à la censure sans tenir compte des in-
«invénients qui pouvaient en résulter pourr 
les intérêts généraux du pays. Le _ ministre 
a été chargé de faire appel au patriotisme 
tle.ees journaux, au cas où ils ne se soumet-
traient pas à cas observations, las rigueurs do 
:1a loi seraient appliquées à leur égard. 

Les ln6Midie.s à GoBstafltînople 
Quinze cents maisons détruites 

'Amsterdam, 31 Août. 
D'après la Gazette de Francfort, plus de 

mille maisons ont été détruites à Constanti-
nople, mardi dernier, par un incendie. Le 
nombre des victimes est peu élevé. 

B'àle, 31 Août. 
Ori mande de Constantinople qu'un grand 

incendie a éclaté vendredi dans le quartier 
Zeirex, à Stamboul, détruisant plus de cinq 
cents maisons. Les pompiers et les soldats 
austro-hongrois et allemands ont fravaillô 
énergiquement à localiser le feu. Le sultan 
s'est rendu sur le lieu du sinistre, puis à la Su-
blime-Porte où aucun sultan n'était apparu 
depuis plus d'un demi-siècle. Il a ordonné des 
mesures en faveur des sinistrés et à remis 
mille livres pour les pompiers et les soldats 
et mille pour les sinistrés. 

un.' ri-édlit-'.on tran?r>n<'-éc de la Folle Suit. 11 n'est 
Bas pc-G&fbio d'itro plus libertin avec plus de cor-
reriion et d'esprit. 

L'inttTprôtatfiin est tout a tait excellente. Mme 
JïfbreucTl-te »cva! lot M. K trait* défendraient à eux 

gttbls la pièce, si la pièce avait besoin d'être dé-
fendue. — A. N. 

La grande Réunion sportive 

ON FUSILLE UNE DOUZAINE DE TRAITRES 
Rome, 31 Août. 

Les journaux annoncent que douze indivi-
dus, âgés de 20 à 30 ans. condamnés par un 
Tribunal militaire pour divers faits et délits 
commis en mars dernier, ont été fusillés à 
Aucune. 

Les Instructions en Cours 
La maladie de M. Caillaux 

Paris, 31 Août. 
Le capitaine Bouchardon a entendu ce ma-

ti^n un fonctionnaire des Affaires étrangè-
res. 

Au 3° Conseil do guerre on ne dit rien 
sur la maladie de M. Caillaux. Des bruits 
recueillis dans les couloirs, il ressort que le 
médecin de la Santé avait constaté il y a 
quelque temps un notable amaigrissement de 
M, Caillaux. Il l'examina et reconnut que 
l'ancien président souffrait d'une crise aiguë 
d'artério-sclérose. Le docteur Socquet appelé 
confirma ce diagnostic, ce qui amena l'envoi 
des docteurs Chauffard et Rouget. 

La campagne sons-marine allemande 
a écnoiîé en Amérique 

New-York, 31 Août. 
La deuxième campagne sous-marine aile-

mandë-sur les côtes américaines a été cou-
ronnée du même insuccès que la première 
inaugurée les premiers jours de juin. Cette 
deuxième campagne a commencé vers le 
Il août et s'est poursuivie pendant une di-
zaine de jours parmi les flottiles de pêche. 
Il est probable que les pirates auraient voulu 
s'attaquer aux transports de troupes. Leur 
tentative a échoué piteusement car le mi-
nistère de la Marine à Washington qui com-
munique chaque jour à la presse les" faits et 

Comment s'est réparti 
le. vote de la Haute-Cour 

POUR LA CONDAMNATION 
Paris, si Août. 

D'après {'Humanité, voici la liste des séna-
teurs gui ont voté pour la condamnation de 
M. Malvy. ; ... 

Albert Peyronnet (Allier), d'Alsace (Vosges), 
Audren de Kerdrel (Morbihan), d'Aunay (Niè-
vre), Barbier (Seine), Bersez (Nord), Bodinier 
(Maine-et-Loire), Boivin-Champeaux (Calva-
dos), Bonnelat (Cher), M. Bouclier (Vosges), 
Bourgannel (Loire), Brager de la Ville Moy-
san (ille-et-Vilaine), Brindeau (Seine-Infé-
rieure), Bussières (Corrèze), Castillard (Aube), 
Catalogne (Basses-Pyrénées), Charles Dupuy 
(Haute-Loire), Chastenet (Gironde), Chauveau 
(CÏtc-d'Or), Colin (Alger), Courégelongue (Gi-
ronde), Cuvinot (i>ise), Defumade (Creuse), 
Dclahaye (Maine-et-Loire), Devello (Meuse), 
bomber (Corse), Antonin Dubost (Isère), Du-
pont (Oise), d'Elva (Mayenne), Empereur (Sa-
voie), Fabien Cesbron (Maine-et-Loire), Fe-
noux (Finistère), Flandin (Inde française), 
Flcury (Orne), Fortin (Finistère), Gauvin 
(Lbir-et-Clier), Goirand (Deux-Sèvres), G'ouzy 
(Tarn), Guerïn (VauéPiïte), Guillier (Dordo 
gne), Guilloteaux (Morbihan), Guingand (Loi-
ret), Hayez (Nord), Hervey (Eure), do la Jaille 
(Loire-Inférieure), Jenouvrier (Ille-et-Vilaine), 
de Kéranfleeh (Côtes-du-Nord), de Kérouartz 
(CO-t-es-du-Norrt), de- Lamarzclle (Morbihan), 

Larrère (Côtes-du-Nord), de Las Cases (LozèTe), 
Lebert . (Sarthe), Leblond (Seine-Inférieure), 
Lemarier (Ille-et-Vilaine), Limon (Côtes-du-
Nord), Magny (Seine),Martcll (Charente),Mar-
tinet (Cher),' Mazière (Creuse), général Mer? rier (Loire-Inférieure), Milliard (Eure), Mir 
(Aude), Monis (Gironde), Monnier (Eure), 
Monsservin (Aveyron), Mulac (Charente), 
Murât (Ardèche), Noël (Oise), Ordinaire 
(Doubs), de Penanros (Finistère), Perchot 
(Dasscs-Alpes), Pérès (Ariège), Petitjean (Niè-
vre), Philippot (Côte-d'Or), Poirson (Seine-et-
Oise), Quesnel (Seine-Inférieure), Ratier 
(Indre). ïteymonenn (Var). Reynald (Ariège), 
de Lariboisiôre (Iile-et-Vilainê), Riou (Mor-
bihan), Rouland (Seine-Inférieure), de Saint-
Quentin' (Calvados), de Selves (Tarn-et-Ga-
ronne), Servant (Vienne), Touron (Aisne), de 
Tréveneuc (Côtes-durNord), Trystram (Nord), 
Vermorel (Rhône), Vidal de Saint-Urbain 
(Aveyron), Vigor (Loiret), Vilar (Pyrénées-
Orientales), Villiers (Finistère), Viseur" (Pas-
de-Calais) . 

Enfin il faut mettre à part les trois séna-
teurs des Ardennes, MM. Faget, A. Girard et 
Lucien Hubert qui, après avoir déclaré M. 
Malvy coupable de forfaiture, ont répondu non 
lors du vote sur la peine. 

GOMTE5E LA CONDAMNATION 
Voici, d'après le même journal, la liste des 

83 sénateurs qui ont voté contre la condam-
nation de M. Malvy : 

Aiguillon (Deux-Sèvres), Amie (Alpes-Ma-
ritimes l, Bepmale (Haute-Garonne), Bérard 
(Ain), Bienvenu-Martin (Yonne), Bollet (Ain), 
Bony-Cistemes (Puy-de-Dôme), Léon Bour-
geois (Marne), Butterlin (Doubs), Cannac 
(Aveyron), Capéran (Tarn-et-G'aronne), Cauvin 
(Somme), Cazeneuve (Rhône), Chapuis (Meur-
the-et-Moselle), Chabcrt (Drôme), Henry Ché-
ron (Calvados), Godet (Haute-Vienne), Emile 
Combes (Charente-Inférieure), Lucien Cornet 
(Yonne),' Couyba (Haute-Saône) Crémieux 
(Gard), Debierre (Nord), Dclhon (Hérault), 
Dellestable (Corrèze), Deloncle (Seine), Gas-
ton Doumcrgue (Gard). Jean Dupuy (Hautes-
Pyrénées), d'Estournelles de Constant (Sar-
the), Félix Martin (Saône-et-Loire), Flaissià-
res (Bouches-du-Ithûnc), Forsans (Basses-
Pyrénées), Gabrielli (Corse). Galup (Lot-et-
Garonne), Gavini (Corse), Théodore Girard 
(Deux-Sèvres), Grosdidier ' (Meuse), G'rosjeàn 
(Doubs), Henri Michel (nasses-Alpes), Herriot 
(Bhône). de la Batut (Dordogne), Le Hérissé 
(Ille-et-Vilaine). H. Leygucs (Haute-Garonne), 
R. Leygues (Haute-Garonne), Limouzain-La-
planche (Charente), Lintilhac (Cantal), Lou-
bet (Lot), Lourties (Landes), 'Louis Martin 
(Var). Mascuraud (Seine), Maureau (Vau-
cluse). Maurice Faure (Drôme), Gaston Mo-
nter (Seine-et-Marne), Milan (Savoie), Milliès-
Lacroix (Landes), Montfeuillart (Marne), 
Mougeot (Haute-Marne). Ncarc (Hérault), Our-
nac (Haute-Garonne), Pedebidou (Hautes-Py-
rénées), Perreau (Charente-Inférieure), Pcy-
tral Cliouches-u-Tthûnc), Poulie (Vienne), Ran-
son fSeine). Raymond (Haute-Vienne), Regis-
manset (Seine-et-Marne), Réveillaud (Cha-
rente-Inférieure), Richard (SaOne-et-Loire), 

La Hepsililioîi des Pommes È -Terre 
Nous recevons de l'Union coopérative 

commerciale des épiciers syndiqués com-
municalion de l'ordre du jour suivant dont 
elle nous dcnmndc l'insertion : 

L'Union coopérative commerciale des épi-
ciers syndiqués réunie, ce jour, en assem-
blée générale ordinaire. 

Considérant que le service du ravitaille-
ment préfectoral fait'une véritable réclame 
à. la maison de commerce L'« Alimentation 
moderne du Midi » par les communiqués 
qu'il fait aux journaux relatifs aux pommes 
do terre ; 

Considérant qu'à l'heure actuelle tout fa-
voritisme doit être rigoureusement écarté 
pour ne laisser donrmer que les principes 
d'équité et de justnvj ; 

Considérant queTAlimentation moderne du 
Midi ne comprend dans Marseille qu'envi-
ron soixante magasins, tandis que l'Union 
coopérative commerciale en compte 342 ; 

Considérant que c'est porter un grave pré-
judice aux épiciers oui sont au nombre de 
quatre mille environ dans Marseille que d'ac-
corder l'exclusivité de la vente des pommes 
de terrç que possède le ravitaillement pré-
fectoral à la seule maison l'Alimentation mo-
derne du Midi ; 

Considérant que, légalement, il appartient 
exclusivement à la Commission municipale 
de répartir les denrées alimentaires qui peu-
vent se trouver dans Marseille ; 

Emet le vœu que les pommes de terre qui 
arrivent d'Algérie et de l'intérieur soient mi-
ses à la disposition de la Mairie peur être 
réparties comme les autres denrées alimen-
taires. 

Donne mandat au Conseil d'administration 
ds faire toutes démarches en ce sens au-
près do M. le préfet pour faire cesser l'abus 
signalé ci-dessus. 

Laisse toute liberté au Conseil d'adminis-
tration d'envoyer une délégation à Paris au-
près du ministre du Ravitaillement, si- les 
circonstances l'exigent. 

Décide que le présent ordre du jour sera 
communiqué à la presse après^-avoir été re-
mis à M. le préfet. 

Le président : Marie CLAIRE. 

LES RESTRICTIONS 
La question dss pstïimes de terre 

Pour mettre un terme aux ventes de pom-
mes do terre qui sont pratiquées à domicile 
par des producteurs peu scrupuleux, à des 
prix exagérés, le préfet des Bouches-du-
Rhône a prescrit à fous les maires du dépar-
tement, en conformité des instructions mi-
nistérielles des 3 septembre et 29 octobre 
1917, d'interdire jusqu'à nouvel ordre la sor-
tie des pommes de terre de leur commune, 
sans aucune autorisation écrite délivrée par 
eux. 

Cette autorisation ne sera accordée qu'après 
que les magistrats municipaux se seront as-
surés que l'envoi est fait par le producteur 
lui-même ; que le destinataire est un com-
merçant en légumes frais et secs ; enfin que 
la prix de vente par le producteur n'est pas 
suoérieur à uô francs les 100 kilos. 

L'exécution stricte de ces mesures est de 
nature à régulariser le commerce, sans en-
traver la circulation. Il y a lieu d'espérer, 
si les maires y tiennent là main, qu'elles ar-
rêteront la surenchère des prix dont souf-
frent les consommateurs. 

Céciaraiisn dos stocks de chiffons 
Il est rappelé aux intércssds que lo décret du 

27 août 191S prescrit la déclaration avant le 
15 septembre par lettre «dressée au ministère du 
Commerce (service des stpclts et réquisitions, ave-
nue Danlel-Lesueur, à Paris), des chiffons et bouts 
fins do coton. 

Ctte déclaration s'applicrue aux matières pures 
ou mélangées existant en France à la date du 
10 septembre 1013, a 24 heures. 

Pour tons renseignements complémentaires et 
pour consulter le décret et prendre copie du mo-
dèle de déclaration, les détenteurs de ces matières 
peuvent s'adresser à la Préfecture (bureau du Ra-
vitaillement) tous les jours de 10 h 12 heures et de 
15 à 17 heures. Tout défaut de déclaration à la 
dato fixée et toute déclaration frauduleuse pour-
ront faire l'objet do poursuites. 

La «Petite Bonne d'Abraham » 
aux Variétés 

Les Variétés-Casino nous ont donné vendredi soir 
la première do la l'élite Bonne d'Abraham, de 
MM. Mouezy-Eon , et Félix Gandéra. 

C'est une fantaisie licencieuse écrite en marge 
de la Bible, en un style spirituel et bourré de 
jolies choses. M. Félix Gandéra nous avait déjà 
nionlré«nn'il savait pasticher avec goût le genre 
du XVÎIP siècle. La Petite Bonne d'Abraham est 

Le général Legrand, commandant la 13° 
région, a eu la belle iniatiaiive d'organiser, 
hier, sur le teiyain de l'Olympique, une 
grande réunion sportive où se rriBsurèrent 
avec la meilleure courtoisie les athlètes ini-
liiuii'es américains, anglais et, français. Pai-
re geste, le général a voulu encourager tous 
les "jeunes Français à pratiquer cette éduca-
tion physique fondamentale, connue il l'a 
fait si justement remarquer, à la formation 
du bon combattant. 

, Potu- la délicate organisation d'une réu-
nion de l'importance de celle d'hier, pour 
obtenir le si brillant succès qu'elle, remporta 
giàeo à- l'intérêt qu'eue suscita d'un bout 
à l'autre, le général fut admirablement aide 
par Mme Legrand qui distribua avec la meil-
leure grâce les prix aux lauréats. 

Le capitaine Philipon de la Boa, MM. Teis-
sior-Ricard, Breuver, Bouxel, Bazin, Dau-
mas surent régler de façon parfaite jus-
qu'aux moindres détails, aimablement secon-
dés par' le président et les membres de 
1'Olvrnpique qui so sont faits un honneur 
de 'leur être utiles, particulièrement M. 
Dard. 

Nous avons admiré la générosité de tous 
les donateurs qui permirent une organisa-
tion parfaite et une collection merveilleuse 
de prix. 

Parmi la foule mii se pressait autour du 
ground, foule que l'on ne vit jamais aussi 
dense à l'Olympique, nous pûmes remar-
quer toutes les autorités militaires alliées et 
civiles qui n'ont point manqué d'apporter 
leur concours à une si belle œuvre. Parmi 
eux nous avons notés : le général et Mme 
Legrund ; le général Lanwrenco, comman-
dans la base anglaise ; le commandant de la 
base serbe ; le maire ; M. Maisonobe, re-
présentant le préfet ; les généraux Pollachi, 
Peillard, Arnoud ; le commandant Travels, 
de l'Amirauté anglaise : le payeur général 
Byron ; M. Dubois, secrétaire général de la 
Mairie • M. ÂrtSua. président de la Chambre 
de Commerce ; M. Je consul de Belginue : le 
représentant du commandant de la Marine. 

Pendant toute la réunion, la musique des 
Equipages de la flotte fit entendre, avec 
brio," les meilleurs morceaux de son réper-
toire. 

Des rafraîchissements et du thé furent ser-
vis avec la meilleure grâce par les soins des 
militaires anglais. 

Au point de vue strictement snortif, la reu-
nion remporta un succès complet. 

Do macmifiques athlètes, parmi lesquels on 
regretta 'l'absence des marins japonais mon-
trèrent les plus belles qualités sportives. 
Voici les résultats : on remarquera plusieurs 
performances très brillantes. 

Saut en hauteur avec ùlan. — lers Cheeks 
(An.) et Cotl (Français), 1 m. 70 ; 3' Caron (Fr.), 
1 m. 65. 

Saut en hauteur sans clan. — 1er Caron (Fr.), 
1 m. 40 ; 2" Soubatler et Watson (An). 

Saut cil longueur avec clan. — 1er Loubatle, 
5 m. 79 ; 2" Cotl, 5 m. 55 ; G' Steubennerg. 

Saut- en longueur sans clan. — 1er Caron, 
3 m 04 ; 2' CliecKS, 3 m. 01 ; 3" Stoubcnberg, 
2 m.' C0. 

Lancement du poids. — 1er Cheeks, 10 m. 64 ; 
2* Kenelly, 10 m. jl ; 3" Garon, 10 m. 1G. 

Lancement île la grenade. — 1er Un nègre amé-
ricain. 

100 mètres libre: — 1er Stoulenbcrg, en 11" 4/5 ; 
2" So-ubaticj ; G* Lccas. 

100 mitres officiers. — 1er Mac Korrow, en 
11" 3/5 ; 2" Cheeks ; 3" Lccas. 

'M mètres. — 1er Cetti, en 53" 4/5 ; 2" Robin, 
3" Phipps, 4* Lecas. 

110 mitres haies. — 1" Caron, 16" 3/5 ; 2' Robin, 
Anglais, £• Un Anglais. 

l'.&OO mètres. — 1er Conner, 2' Mellor, 3" Robin. 
Tous les sportsmen seront heureux de cons-

tater la propagation tous les jours plus 
grande du sport dans l'armée et l'intérêt 
lion sportive du soldat. C'est la bonne mé-
thode qui triomphe enfin et qui permettra à 
l'armée de former des combattants à toute 
épreuve. 

.—«^g» i 

rpvue On rentre-. Lucy Pezet, LéopcJd, Walter, de 
Mornaiu!. Fleury, A. Warlcy. Matinées dimanches 
et Jeudi?. 

OPÉRA-PLAGE. — A 3 h. : Faust, avec César 
Vezzani, MM. Jaulaùf, Péral, Rivet; Mlles Ergens, 
IJ. Bo'yer. Monval, etc. 

CONCERT BEUVAL (Prado. 335). — A 3 h. et à 
0. h., d-mk grandes représentations kle la grande 
revue d'été C'est wi Cri. Svènes nouvelles. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Matinée avec 
dix artistes qui en assureront le succès. 

EDF.N LA FORET (157. rue de l'Abbé-de-l'Eoée). 
— A 9 h., ooirée de gala avec Margand, Dainia-
nct-te, Madonnetle, Rnddcr et une troupe de "pre-
mier ordre. 

CASINO SAUVEUR (La Earas?e). — A 2 h. 30, 
matinée au bénéfice du comique Apport. Nombreux-
artistes. 

CASINO CAM01N8-LF.S-BA1NS. — A3 h., mati-
née avec l'étoile Yvette Cheroy, Dauphin, Tober; 
le duo do Mireille; Ncnette et Hintintin. ( 

CASINO DE LA PLAGE. — A 0 h., grande repré-
sentation do music-hall. Programme merveilleux. 
Trams réservés. 

JARDINS DU-CASINO DE LA PLACE. — Après-
midi, à 3 h., combats de boxe sensationnels; grand 
routcli Bcrlal contre Lépreux. 

Parmi les banques étrangères qui sont ve-
nues depuis la guerre prendre droit de cité 
chez nous, la BANQUE COX et Cie (FRANCE) 
LIMITED doit occuper la première place. 

Installée dès l'année 1916 rue Cannebière, 
n° 7, elle a commencé, tout en étant l'Agence 
officielle de l'armée 'britannique, à favorise? 
dans une large mesure notre commerce lo-
cal pour les opérations qui regardaient prin-
cipalement les importations et les exporta-
tions de marchandises de toutes sortes. 

Sa méthode simple et rapide, dépouillée de 
toute bureaucratie, lui a obtenu en peu de 
temps une clientèle importante qui va sans 
cesse en augmentant. 

Trop à l'étroit dans le local qu'elle occupe 
actuellement, elle va so transporter, dès le 
a septembre, Ruo 'CANNEBïERE, n° 5, dans 
l'ancien Restaurant Novelty, qu'elle vient do 
faire aménager avec tout le confort moderne. 

La BANQUE COX et Cie s'est, depuis sa 
fondation, considérablement dévelopDée nar 
une association avec la LONDON PROVIN-
CIAL ET SOUTH WESTERN BANK LIMITED 
et la fusion de cette dernière avec la BAR-
CLAYS BANK LIMITED. 

En outre, elle a passé des accords très fa-
vorables pour sa clientèle avec deux grandes 
banques de l'Amérique du Nord et de l'Amé-
rique du Sud ainsi qu'avec la NATIONAL 
BANK OF SOUTH AFRICA pour l'Afrique du 
Sud et avec la BANQUE OF TAIWAN pour lo 
Japon, la Chine, Formose, les Philippines, 
etc. 

Enfin, ayant des correspondants dans tou-
tes les autres parties du monde, elle peut 
traiter dans les meilleures conditions toutes 
les affaires d'outre-mer ruelle qu'en soit l'im-
portance. 

«g» 
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GYMNASE. — Mardi, création ds L'Ecole des 
Cocottes, avec .Tane Marnac, André Uubosc, Morins, 
Maurice Luguet, etc. 

VARIETES CASINO. — En matinée, à 2 h. 30 et 
en soirée, à 8 h. 30 : La petite Bonne d'Abraham, 
avec Mllo M. Doval, MM. A. Nuraès, F. Frey, etc. 
Prociiair.ement, ouverture de la saison d'opérette, 
création dî La Marraine de l'Escouade. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 : Théodore 
et Cie. pour les adieux de la troupe comédie-vau-
deville, MM. Servatlns, Frants, Pinchon, Caprelli, 
Cambis, etc.'; Mules Elten. Cluzel, Maupré, etc. 
A S h. 30 : La Vie de Bohème, avec César Vezzani. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 
Marcelly, chanteur populaire; la Vallnl and Dorys; 
danses accrobatiques; Fauvel 1", Marcello Agor; 
les dix chats savants présentés par Miss Nadir, etc. 

LE OUISTITI. — A 9 h.: Les chansonniers, la 

Notules Marseillaises 

Les Pommes de Terre 
Toutes nos ménagères sont à leur recher-

che, mais elles n'en trouvent point. A peine 
quelques privilégiées peuvent s'en procurer 
une faible quantité 'chez guelqucs rares dé-
taillants. C'est que, par ce* temps de guerre, 
la pomme de terre joue, un très grand rôle 
dans l'alimentation dont on a, de moins en 
moins, le choix. 

Un hiver à passer sans pommes de terre, 
ce n'est pas fait pour faciliter les ménages 
peu fortunés. 

Cette année, on l'a dit, la récolte a été mé-
diocre. De plus, on a dû réquisitionner da-
vantage que les années précédentes pour les 
besoins des armées françaises et alliées, dont 
les effectifs — on doit s'en réjouir — augmen-
tent presque chaque jour. 

Le ministre a répondu au service du ra-
vitaillement des Bouches-du-Rliôm! qu'il ne 
pouvait nous faire expédier des pommes de 
terre des autres départements, dont les stocks 
sont trop peu importants, mais que nous 
pourrions en faire venir d'Algérie, où il y en 
a, si l'on avait le tonnage nécessaire au trans-
port. 

Espérons que l'on trouvera, dans le port 
de Marseille, des bateaux pour aller en cher-
cher en Algérie ! 

«S» ! 

... La nuit suivante, d'autres malfaiteurs se 
sont introduits chez Mlle Rivoire, rue Thiers. 67 
actuellement en villégiature. Le montant du vol 
n'a nu être évalué. 

■UA Uaiis le magasin de Mlle Roussct Mireille, 
modiste rue Estelle, l, une hermine valant 500 fr., 
a é'é dérobée avant-hier, après-midi. \ . 

•v/w Sur ie camion-auto de M. Louis Marchand, 
boulevard National, avant-hier soir, vers 9 heures, 
un audacieux voleur s'est emparé d'une corbeille 
contenant pour 400 francs de chaussures et On 
vêtements. 

La r-n-ue te Feu consacre son numéro dfti 
1" septembre à Joffre et à Foch, unissant dans 
un mémo liommabo le vainqueur de 1914 et le 
vainqueur de 1918. Cet Important numéro contient 
de longues études sur nos deux maréchaux, des 
récits sur les deux « Marne », etc. Le numéro, 
1 franc, Kiosques et dépôts de journaux. 

Petite Chronique. — Ce soir, à 5 heures, à l'Ins-
titut des Hautes-Sciences. 6, rue des Trols-Rols, 
conférence sur la « Tri-Unité Humaine », par; 
MM. Jounet et Gastln. 
m L'Amicale des originaires des départements 

envahis ne prendra aucuno part au meeting des 
réfugiés qui a été annoncé. 

Autour de Marseille 
LES OLIVES. — Battage. — Mme veuve 

Lazare Ours, aviso ses clients que sa batteuse 
rentre mardi soir et qu'elle n'acceptera do nou-
veaux ordres que jusqu'à cette date extrême. 

AUE.ftGS*3E. — Rèaùisitlon. — Le maire in-
forme les intéressés que l'autorité militaire vient 
do lui faire parvenir un ordro de réquisition 
générale do loua lias stocks d'orge et de paumelle 
récoltés ou à récolter en 191S. Cette réquisition 
porta sur les orges et paumeUes qui se trouvent 
soit chez les récoltants, soit chez les non-récol-
tants commerçants ou particuliers détenteurs. 
Les déclarations faites au bureau de l'octroi pour 
l'avoino y seront reçues pour les stocks d'orge et 
do paumelle. 

Le -pétrole. — Le Syndicat des commerçants ma-
gasiniers et industriels, porto à la connaissance 
du public, que tous les débitants d'Auhagne sont 
approvisionnés en pétrole c-t lo délivrent contre 
présentation des tickets 5, S, 3, et 4 ou contre 
les tickets préfectoraux délivré' par les soins 
de la municipalité pour les besoins agricoles ou 
autres. 

■Hier matin, a 8 heurgs, un train spécial, 
ramenant des blessés des formations sanitai-
res de bavant, est passé en gare Saint-Char-
les, à destination de la Côte-d'Azur. 

Consoil da Ouerrs. — Dans son audience d'bler, 
le 1" Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Mollard, a, en dépit d'une chaleureuse défense de 
M* Duverger, condamné à la peine de cinq ans de 
réclusion et mille francs d'amende, le soldat 
Vidal, de la 15* section, inculpé de faux en écri-
ture et fabrication de fausse feuille do route. 

A,.., prévenu civil, sujet ospasnol, poursuivi 
pour vol de denrées au préjudice do l'Etat, ainsi 
que le caporal D..., du 3* tirailleurs, et la femme 
O..., débitante de boissons à Fréjus, pour inculpa-
tion Identique, sont condamnés, le premier, à un 
an do prison avec sursis; le caporal, à deux ans 
de prison et la débitante, à quatre mois de la 
même peine. 

Les habitants du boulevard Paul et de la 
rue Roquebrune adressent leurs remercie-
ments à M. Delibcs, premier adjoint, pour 
l'accueil qu'il a réservé à leur requête. Us re-
mercient également le service du canal pour 
avoir répondu à leur désir en installant une 
conduite provisoire. 

Le vol do chez E/l. Saravelli. — Les cam-
brioleurs de M. Saravelli. conseiller général 
du 3° canton, demeurant rue de la Répu-
blique, 57, ont été arrêtés avant-hier par la 
service de la Sûreté. L'opération fut facili-
tée par les voleurs eux-mêmes. A l'annonce 
de l'importance du vol, quelques-uns d'en--
tre. eux, persuadés d'avoir été frustrés au 
partage, . dénoncèrent. leurs égoïstes -compli-
ces, qui, arrêtés, firent bincer las autres. 
Parmi eux se trouvait une femme qui avait 
dû faire l'office d'indicatrice. 

Mais si les voleurs" avaient pu s'emparer 
de nombreux bijoux et d'une assez forte 
somme d'argent, nous devons ajouter que la 
cartouche de 3.000 francs d'or n'existait nul-
lement. M. Saravelli avait versé tout l'or 
qu'il avait recueilli dans son commerce, une 
somme de 4S0 francs, à la Banque de France, 
le 15 juillet 1915. Quant f>1a somme impor-
tante, cachée derrière la glace, elle n'existait 
pas non plus. Telles sont les précisions que 
M. Saravelli nous prie d'indiquer à son re-
tour de voyage. 

Ajoutons'qtio les perquisitions opérées aux 
domiciles des cambrioleurs ont permis à M. 
Saravelli de rentrer en possession de divers 
obiels lui appartenant. C'est une première 
satisfaction. 

BISCiJIiSon »3nf3, 39, me Viccsnt, EI3C-UiT€RIE VAILURT 

Calao d'opéra a la Plage et ou Châtelct. — 
Aujourd'hui, à l'Opéra de la Plaçe, matlr.éo de 
gala, avec Faust, chanté par lo lénor C. Vezzani, 
la basso Péral, M. Ja.na.ur et Mlles Ergens et Ber-
th'e Boyer. Au théâtre du Chfttelet. pour la clô-
ture définitive de la saison, on donnera Lu Bo-
hème, en soirée, avec le valUant et Infatigable té-
nor Ve&ani, MM. Figarel.la. Janaur, Péral, Cour-
bon, cte, c-t Mlles Camp et Berlhe noyer. 

l.e NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estoma-c. (Dans toutes pharmacies). 

Impr'jdcnca3 d'enfants. — La fâcheuse habitude 
qu'ont les enfants do s'accrocher aux tramways 
a causé, hier, deux accidents très graves. Lo pre-
mier s'est produit vers 8 heures et domle, sur la 
Cannebière. Lo jouno Pascal Branco. 13 ans, dé-
crotteur, demeurant avec ses parents, 11, rue Bou-
tcrle, descendit du marchepied d'une voiture en 
marche. Il glissa et roula sous les roues qui lui 
broyèrent la Jambe gauche. Il a été admis à l'Ho-
tel-DIeu. dans un état sérieux. 

A 3 heures, Georges Macrous, 14 ans, me des 
Dominicaines, 15, était accroché à un tramway 
qui suivait la rue d'Aix. Voyant arriver la rece-
veur, 11 eut peur et sauta. Le chasse-corps lui 
rompit la jarabo droite. Il a également été admis 
à l'IIOtcl-Dieu. ^ 

Découverte d'un noyé. — Le remous provoqué 
par l'hélice d'un navire en manœuvre dans le bas-
sin National a fait remonter du fond le corps 
d'un homme en putréfaction complète. Les bras 
et les Jambes manquaient. Le tronc était nu de 
sorte qu'il a été absolument impossible d'établir 
l'identité de ces restes. Après un examen,' le doc-
teur a déclaré que la mort devait remonter à six 
mois au moins. ' 

Lco vola. — Dans la nuit du 23 août, par effrac-
tion, des malandrins ont pénétré chez M. Henri 
Trophime. tailleur, 17, ruo Plsançon, et s'y sont 
emparés pour 1.500 francs d'objets divers. 

Ouivrerie POMPES, MOTO-POMPES, tuvaux s 
PAUL DEVEZE, 3, 5, 7, 9. rue des Vignerons, \ 

La Réquisition de Chevaux 
Dans le but de Temédier à la gène causée par les 

récentes réquisitions de chevaux et mulets, le mi-
nistre a prescrit qu'il serait accordé, à titre ex-
ceptionnel et provisoire un droit de priorité, pour 
l'acquisition de chevaux do réforme, a certains 
propriétaires dépossédés de leurs animaux par ces 
réquisitions. 

Les adjudication? de chevaux réformés seront 
ouvertes désormais : 

1" En première ligne aux propriétaires de che-
vaux ou mulets réquisitionnés depuis fin avril 
1918; 

2' En seconde ligne aux agriculteurs, éleveurs 
ou mariniers n'ayant pas subi de réquisition; 

3" A tous les amateurs sans exception. 
Les bénéficiaires du droit do participer en pre-

mière ligne aux adjudications devront être en pos-
session d'un ticket délivré par le général comman-
dant la 15" région. 

Ce ticket pourra être délivré : 
1" Aux agriculteurs, éleveurs et mariniers sus-

ceptibles d'être déjà admis au droit de préférenco 
existant actuellement et ayant en outre un ou plu-
sieurs chevaux ou. mulets réquisitionnés depuis fin 
avril 1918; 

V Aux industriels, travaillant pour la Défende 
nationale et qui n'auront pu être exempté des ré-
quisitions. 

En ce qui concerne les réquisitions qui pourro it 
être effectuées à l'avenir, les tickets seront dêlivi ' 
sur place par les présidents des Commissions de 
réquisition. 

Les propriétaires désireux d'obtenir ce ticket de-
vront joindre à leur demande : 

1° Un certificat du maire attestant leur qualité' 
d'agriculteur ou d'éleveur et certificat qu'ils ont 
besoin d'animaux pour l'exécution de leurs tra-
vaux: 

2* Un certificat de l'ingénieur en chef ou de son 
délégué pour les mariniers; 

3" Une attestation du service public employant 
les industriels travaillant pour la Défense natio-
nale. 

Le ticket sera valable pour l'achat d'un nombre 
égal à celui (les animaux réquisitionnés. 

En usant de son droit de priorité, le propriétaire 
s'engage, ipso faeto,ii conserver les animaux ache-
tés pendant au moins six mois, sauf motif excep-
tionnel. 

Faute de se conformer à cette clause, l'adjudica-
tai.ro sera de plein droit considéré comme débiteur 
d'un supplément d? 75 ".'„ qui sera encaissé par l'ad-
ministration des Domaines. 

LES SPORTS 
BOXE 

LEPSEUX CONTRE BERTAL 
Le jardin du Casino de la Plage aura une fois 

encore aujourd'hui, à 3 heures, son aspect des 
grands jours pour voir aux prises Bertal et Lé-
preux, deux « c terreurs » les plus combatifs et 
les plus puissants cogneurs de leurs catégories, 
aussi la bataille sera acbarnée. Le match Marc-
l'olo-Jacol) sera terriblement disputé. Voici le pro-
gramme de la matinée : 

Grand tombât en 10 rounds de trois minutes: 
Lépreux (do Paris) contre Bertal (de Marseille). 

En S rounds do trois minutes : Marc-Polo contre 
Jacob. 

En 0 rounds de trois minutes : Gam.Ier contre 
Maciste. 

En 0 rounds de deux minutes : Guérln contre 
Jansé et Bérard contre Napo. 

Arbitres : MM. Paul Latil et Pratt. 

CYCLISME 
GRAND PRIX MORA DES BASSES-ALPES 

Le départ de cotte belle épreuve sera donné ce 
matin à Sainte-Tulle. Ainsi que nous l'ayons In-
diqué, elle aura lieu sur le parcours Sainte-Tulle, 
Cordlèreç; Pont-de-Mlrabeau, Saint-Paul-Ies-Du-
rance, Vinon, Pont-de-Mées, Voix et Manosquo. 

Lo nombre dos engagés dépasse la trentaine. 
Parmi eux beaucoup do jeunes coureurs désireux 
de-se distinguer et qui se livreront une lutte sans 
merci l'Intérêt do la course ne peut qu'eu être 
augmenté. i! . .. -

Une vingtaine de prix seront .distribués aux 
premiers arrivés, te 1" aura une paire de boyau; 
le 2* un boyau et une breloque Hiitchlnson; le 
3' un boyau, le 4' un frein arrière-course, le 5 un 
superbe prix offort par la maison Soly. Les autres 
prix consistent en sacs de guidon, frein, ralle-
p'ods, enveloppe, etc. 

Des prix spéciaux dont nous avons déjà donné 
la nomenclature, seront, en outre, offerts aux cinq 
premiers arrivés, s'ils sont montés sur bicyclette 
Mora et à condition que tous ceux qui les précè-
dent soient eux aussi montés sur bicyclette Mora. 

Le succès que remportera cette course ne peut 
faire l'ombre d'un doule. H sera pleinement mé-
rité et récompensera l'infati.rable Mora qui con-
sacre tous ses efforts à la propagation du sport 
cycliste. ' 

Dans quinze jours aura lieu une course de da-
mes, due également à l'initiative du constructeur 
Mora et qui sera dotée de magnifiques prix 

_«a» 

Le Mouvement ouvrier 
CONVOCATIONS 

Syndicat des ouvrières de l'Industrie du vête-
ment. — Ce soir. <le 3 à 5 heures, salle 18, Bourse 
du Travail, perception des quotités, adhésions, 
renseignements sur les salaires. 

FeuiMeton du Petit Provençal du 1" septembre 

PREMIERE PARTIE 

Il se roidit pour dissimuler l'intensité do 
cette émotion. 

L'inspecteur Pardieu, fort heureusement, 
s'absorbait a examiner Dari.ois. Celui-ci ve-
nait de saisir son ardoise et, difficilement, 
de ses mains encore inhabiles, il traçait des 
mots. 

Losrsqu'il eut terminé, il présenta l'ardoi-
se au policier. Celui-ci déchiffra pénible-
ment 5 

« Pendant qu'on m'égorgeait...- j'ai enten-
du : 

n ■— Dépêche-loi... l'Haricot ! » 
— Oh 1 quel tuyau ! jeta le policier^ ravh 

Un nom, un surnom plutôt, et qui seait l'es-
carpe à plein nez. Un petit maigre... l'Hari-
cot !... ça s'explique tout seul... Le surnom 
et le signalement collent !... C'est couru ! 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec la Société des ' Gens de 
Letlrcs. 

— Ah ! monsieur Dartois', nous venons de 
faire de la bonne besogne, j'en suis sûr ! 

» Je vous remercie sincèrement, de tout 
mon cœur ' La voilà, la bonne piste ; je la 
tiens ! 

« Mais restons-en là pour aujourd'hui ; je 
,ne veux pas vous fatiguer davantage. D'ail-
leurs, je suis pressé maintenant. 

« Au plaisir de vous revoir, je reviendrai. 
Soignez-vous bien.. » 

Puis, se tournant vers Paul, stupéfait, 
l'inspecteur conclut, insinuant : 

— Allez donc de temps en temps prendre 
un verre chez Finot, observez ; si certaines 
remarques .vous paraissaient intéressantes, 
faites-le-moi savoir sans retard. 

— J'irai, repartit le mécanicien, trop bou-
leversé pour ajouter aulre chose. 

Pardieu se retira, sans paraître s'aperce-
voir du trouble de son interlocuteur. 

Paul demeura un moment immobile et si-
lencieux devant le lit de son père adoptif, se 
demandant anxieusement s'il allait lui con-
fier le douloureux secret do ses soupçons 
jaloux. 

Mais il opta pour la négative» par délica-
tesse et par pitié. A quoi bon troubler da-
vantage le cerveau si 'faible encore de l'ex-
cellent Dartois ? Ce serait alarmer inutile-
ment son affection paternelle, diminuer à 

-l'avance, dans son esprit, celle qui peut-être 
n avait pas démérité. N'était-elic pas suffi-
samment aoxablée déjà par ses taies fami-
halcs ? * 

Il regarda tendrement le blessé, força ses 
lèvres h sourire, se pencha et déposa sur 
son front ivoiré un long baiser filial. 

— Au revoir, père ! dit-il en assurant sa 
voix. Ne te fatigue pas... à biaatôt. 

Et le cœur brisé d'émotions diverses, il 
se retira. 

En débouchant dans la rue de Vauginarcî, 
il aperçut de loin Pardieu qui s'élançait sur 
l'autobus des Balignolles. 

Il courut dans l'espoir de le rejoindre. 
Loin dos oreilles de son père adoptif, il 

aurait vouili questionner le policier sur l'é-
trange personnalité,de Finot, sur l'inexpli-
cable disparition de Jeanne, dont peul-ûtre 
il connaissait le refuge. 

La malheureuse jeune fille n'était-elle pas 
fa victime des représailles de Louis Finot 
ou de son père ? L'altercation des Champs-
Elysées, au cours de laquelle le bookma-
ker avait été à moitié estropié, n'avaib-elle 
pas provoqué de graves conséquences ? 
^ Pardieu pouvait en savoir beaucoup plus 
long qu'il n'avait dit devant Dartois. 

Toutes ces réflexions se heurtaient tumul-
tueusematit en l'esprit du mécanicien, tan-
dis qu'il courait après l'autobus, il «fut brus-
quement hcurlé par un individu, petit et 
maigre, venant en sens inverse. 

Ils liront tous deux presque un demi-
tour, s'arrêtèrent, puis se regardèrent un 
instant, ahuris. 

Paul émettait déjà quelques paroles d'ex-
cuse. Brusquement, il s'inlcrrompit, les 

yeux agrandis par une intense stupéfaction. 
L'homme immobilisé devant lui offrait à 

première vue toutes les caractéristiques du 
signalement donné, tout à l'heure, par l'ins-
pecteur Pardieu. 

Désireux de s'assurer habilement que 
cette ressemblance n'était pas le fait d'un 
hasard fortuit, le mécanicien essaya de lier 
conversation. 

— Quel choc ! commença-t-it en souriant. 
Un peu plus monsieur, je vous renversais. 
J'aurais été désolé... 

— Oh ! pas de bonimcnl, hein ! riposta 
brutalement l'inconnu. Je n'ai pas de temps 
à perdre. A la- revoyure ! 

Et rapidement, il s'éloigna. 
Paul, interdit et désappointé, se retourna, 

cherchant vainement des yeux l'autobus 
poursuivi tout à l'heure. La lourde voiture 
avait (îîspai'ii. 

Le mécanicien dut, abandonner momenta-
nément son projet. Il se dirigea vers Issy-
les-Moulineaux, où il' devait exécuter ce 
jour-là des vols d'essai, sur un monoplan 
nouveau, dont un ingénieur voulait bien lui 
confier la direction. 

Se livrerait-il à ces exercices dangereux, 
dans l'état de désarroi moral' où il se trou-
vait ?... 

C'élait là le secret des circonstances, des 
conditions atmosphériques, et surtout du 
recouvrement de ses facultés de sang-froid 
et d'énergie... 

Or, ce jour mémo, Finot ayant lu dans 

son journal le nom de Paul Dartois, pré-
senté comme un jeune aviateur d'avenir, 
résolut de se rendre à Issy. 

Il voulait s'assurer que ce jeune homme 
était bien celui qu'il avait rcmarc,'uô, à l'en-
terrement de ia victime de Cosmétique et 
de l'Haricot. Cette constatation devait re-
vêtir une importance extrême pour l'avenir 
de ses combinaisons machiavéliques. 

Au moment où il allait sortir de chez lui, 
vers trois heures de l'après-midi, un chas-
seur en livrée pénétra clans le débit. 

— Mademoiselle Finot, s'il vous plaît ? 
— C'est ici. 
— Est-elle là. . 
—- Pas en ce moment, que lui voulez-

vous ? 
— Lui remettre un paquet et une lettre. 
— Eh bien, je suis son père, donnez-moi 

cela. 
Et Finot reçut des mains dn l'employé, 

un pelil carton soigneusement ficelé, puis 
une enveloppe scellée d'un cachet rouge, 
armorié d'une couronne de marquise. 

— Qu'esl-ce ça peut bien être ?... mur-
mura le débitant, très intrigué. 

Il réintégra- tout de suite son arrière-bou-
ticyue, s'assit, décnchela la lettre et lut ceci : 

Mademoiselle, 
« Vous avez dû croire que j'avais oublié 

ma promesse ? 11 .n'en était rien, vous en 
aurez l'agréable preuve en recevant avec 
cette lettre un modeste bijou, provenant de 
la maison Montana. 

« Je veux croire que votre goût sera sa-
tisfait, et je vous assure à nouveau de mon 
bienveillant et gracieux souvenir. 

"Marquise de Changis. » 
— Marquise de Changis ! s'exclama Fi-

not, stupéfait. 
" Une marquise ?... Bigre ! elle se met-

tait bien la gosse ! Des relations dans le 
grand monde ? Quel' genre, mes aïeux !... 

« Est-ce que, par hasard, elle aurait dé-
couvert ses origines ou d'anciennes rela-
tions de sa mère ?... » 

Puis les lèvres pincées, le front soucieux, 
Finot développa le carton,ouvrit un luxueux 
écrin çt demeura médusé. 

— Nom d'une pipe ! c'est vraiment beau ! 
il tenait une bague marquise en or rouge, 

où s'enchâssait une superbe émeraude aux 
feux rulilants. adornée de perles fines de 
la plus belle eau. 

Sur le corps do l'anneau une date fine-
ment gravée : « 10 mai 1910 », puis ces 
mots : « Souvenir de l'avenue de l'Opéra. » 

— Dix mai ?... murmura Finot,sans com-
prendre. 

Il avait ignoré, en effet, l'accident dont 
Jeanne aurait pu èlre victime, sans le cou-
rage de Paul Dartois. 

— A.venue d.'i l'Opéra, cont.inua-t-il ; je 
veux êlrc pendu si je devine !... 

« N'importe !... Après tout, ce bibclot-la 
n est pas de la cnmelole ! Ça vaut bien sept 
à huit cents balles, et ça n'est pas banal. 

{La suite à demain.} HENRI GERMAIN," 

y 



Locataires d'avant îa perra 
attention au 9 saptembra 

Jusqu'au 9 septembre inclus, les locataires 
peuvent jouir d'un droit important qui, passé 
cette date, ne leur sera plus reconnu. 

L'article 56 de la loi du 9 mars 1918 permet 
I de proroger baux et locations verbales, à la 1 volonté du locataire. 2 II ne s'agit ici que des baux et locations 

existant au 2 août 1914. 
Pour ceux-ci, la question se divise d'abord 

en deux parties : 
1° Concernant Ses mobilisés ; 
2° Concernant les non-mobilisés. 
Pour les premiers, les i mobilisés », ils de-

vront, dans les trois mois au plus tard qui 
suivront, le décret fixant la date de la ces-
sation des hostilités, faire connaître leur vo-
lonté de continuer à occuper les lieux à eux 
loués, à leur propriétaire, et ce par acte 
extra-judiciaire, c'est-à-dire, par exploits 
d'huissier. 

Ainsi, les mobilisés n'ont rien à faire de ce 
côté, tant que la guerre n'a pas pris fin. 

Quant aux seconds, les locataires « non-
mobiliyés », ils devront faire connaître leur 
intention à leur propriétaire par lettre Tecom-v mandée avec accusé réception, au plus tard 
trois mois avant l'expiration du bail. 

Si le bail est expiré au moment de la pro-
mulgation de la loi, ou s'il doit expirer six 
mois après cette promulgation, ils devront 
faire connaître leur intention six mois après 
ladite promulgation. 

Or, la loi ayant été promulguée le 9 mars, 
le délai, dans la plupart des cas, expire le 
9 septembre. 

De plus, les locataires qui n'ont pas de bail 
et dont la location n'a fait l'objet que de con-
ventions verbales, sont soumis à la même pro-
cédure. Dans ces deux cas, la déclaration est 
indispensable, si le locataire ne veut pas subir 
de son propriétaire ou un congé, ou une aug-
mentation de lover. « 

Par cette déclaration, les locataires ne sont 
pas contraints de rester dans les lieux loués, 
ils restent libres de donner congé quand bon 
leur semble, on se conformant uniquement 
aux usages. 

} Voilà nui est formel : tout locataire « d'avant, 
* la guerre » qui se mettra en règle avant le 

9 septembre, ne pourra ni recevoir congé, ni 
être augmenté pendant au moins deux ans 
après les* hostilités, 

Les lecteurs du Petit Provençal se souvien-
nent que nous nous sommes élevé récemment 
contre la prétention de la Compagnie des Docks 
ut Entrepôts de Marseille d'obtenir des pou-
voirs publics l'autorisation d'établir des ate-
liers de réparations de navires voire même 
de construction (pour des unités de petit ton-
nage) sur lgs terrains appartenant au do-
maine public, à proximité des formes de ra-
doub ot dans une zone franche de droits de 
douane et d'octroi. 

Une telle prétention nous apparut inadmis-
sible, car elfe tendait ni plus ni moins à ob-
tenir un nouveau monopole, à côté de celui 
que constitue déjà la puissante Compagnie 
des Docks. Un tel établissement aurait, en 
effet, nous, le répétons, pour nos industries 
métallurgiques locales les conséquences les 
plus fâcheuses. Les inconvénients du projet 
apparurent d'ailleurs si nettement que notre 
Chambre de Commerce s'en émut et donna, 
ainsi que nous le signalâmes en scïh temps, 
un avis nettement défavorable au projet. 

Or, nous apprenons aujourd'hui que. mal-
gré cette opposition qui détermina la^délibé-
ration de la Chambre de Commerce, la Com-
pagnie des Docks, ne se tenant pas pour bat-
l_ue. poursuit la réalisation de son .projet. 

Cette dernière a toujours débattu ses inté-f rêts avec une âpreté qui l'a empêché de te-
iïir compte de l'intérêt général. Il suffirait 
de rappeler ses nombreux démêlés avec 1» 
Ville dé Marseille, la Chambre de Commerce, 
les Syndicats industriels et les coopérations 
ouvrières. 

On ne peut donc que s'élever contre uns 
extension des avantages r-u'elle possède déjà 
en vertu d'un contrat crut pèse si lourde-
ment depuis cinquante ans sur le développe-
ment de notre port. 

Ces avantages sont, assez importants pour 
qu'on ne lui en concède pas de nouveau. 

arseille et îa Guerre 
loris ara champ d'îioanenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la. Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Paul Féraud. sous-lieutenant d'in-
fanterie, engagé volontaire, commis des Pos-
tes, tué à l'ennemi à l'âge de 35 ans. 

De M. Léon Fostel, soldat au 28e d'artillerie, 
tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

De M. Jean Ruben, lieutenant au 140° d'in-
fanterie, mortellement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'âge de 58 ans. 

De M. Emile Pierrisnard, cavalier au 6° 
hussards, tué à l'ennemi * l'âge de 22 ans. 

De M. Lucien Carraud, capitaine au 56° 
dartillerie, tué à l'ennemi à l'âge de 45 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Tickets SHpiémeataires de sucre 
Le maire de Marseille informe la population 

qu'à partir do demain lundi, S! septembre, le ser-
vice de distribution des tickets supplémentaires 
(pain et sucre) pour malades, vieillards, prison-
ni*ers de guerre et permissionnaires sera transféré 
boulevard Dui'ommier, 8, au l". 

Promenade des blessés militaires 
Cette quinzaine, six cents soldats convalescents 

des hôpitaux Audéoud, Sairat-Sébastlen, Montoli-
vet, Hôtel-Dieu, Grand Lycée, hôpital militaire, 
anglo-français et diverses formations do l'A. C. 
M. ont bénéficié des promenades organisées par 
le Syndicat d'Initiative de Provence. Ils ont été 
conduits à l'Estaque dans les confortables voi-
tures que la Compagnie des Tramways met gra-
cieusement à leur disposition. Des rafraîchisse-
ments leur ont été offerts par le Comité des pê-
cneiirs. A leur passage au cours Saint-Louis ils ont 
été abondamment fleuris par les bouquetières- A 
l'établissement Monnler le lundi habituel leur a 
été servi ainsi que des raisins offerts par les 
dômes dm marché central. Une distribution de 
cigarettes leur a été faite par un généreux ano-
nyme. Ensuite ils ont été conduits au concert 
lîo.rval et là les soldats convalescents ont témoigné 
leur satisfaction par leurs applaudissements. 

Comité de secours 
aax dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultats des versements des 0 fr. 10 des dcclccrs, 

charbonniers, ensacheurs, chargeurs ot déballeurs 
de l'administration Bertrand, intendance, chan-
tier Dourret, 13 fr. 40; Froment, 25 fr. et ses con-
tremaîtres, 5 fr.; chefs d'équipes, pointeurs et 
contremaîtres appointés â semaine et au mois, du 
25 au 31 août, 2.853 fr. 20; distribué, 2.980 fr. 
Total - des encaissements à ce Jour, 190.594 fr. 35. 

Merci pour les poilus. 
Les camarades qui suivent nos comptes rendus 

hebdomadaires doivent avoir remarqué que l'en-
semble de nos distributions aux poilus dépasse 
sensiblement le total des encaissements dos 10 cen-
times. Nous ne saurions trop rappeler aux tra-
vailleurs des ports leur devoir envers ceux qui 
luttent et souffrent sur Fous les fronts de la durée 
des événements. Certains chantiers que nous ne 
citerons pas, mais qui seront notés dans notre 
prochain compte rendu, ne versent pas en rapport 
du nombre des travailleurs qu'ils occupent. 

C'est donc que beaucoup de ceux qui ont pris 
rengagement de verser 0 fr. 10 sur leur journée 
do salaire oublient trop facilement leur devoir 
«le solidarité envers ceux qui seraient bien heu-
reux de changer les rôles si on leur en donnait 
les moyens. — Le trésorier MANOT. 

ReiMwsentation gratuite aux réfugiés 
L'Amicale des originaires des départements cn-

.T'?J S. .iEvito ses membres actifs et honoraires, les 
réfugies a Marseille et les militaires originaires 
des régions envahies hospitalisés en notre ville, à 
assister à une représentation gratuite donnée au-
jourd'hui, à 3 heures, salle des conférences, 50, rue 
des Dominicaines. Troupe de premier ordre sous la 
direction de Mlle F. Girard de la Hoche. On 
jouera Les Noces de jeannette (MM. Blanc et Per-
rm, Mlles E. et L. Lincssier) et Les Charbonniers 
(Mlles Sandry, MM. Dumancier, Mariel et Bloc). 

Pendant l'intermède se feront entendre : la pe-
tite Madeleine Dumancier, pianiste prodige; Mlles 
Barale, déclamation, et Marcelle Linossier, chan-
teuse légère, ainsi que MM. Para, baryton et Bloc, 
comique. 

Dosas et secours 
Dons remis à M. le maire : 

Les élèves de l'école de filles Arenc-Bachas filme 
Merentier, directrice), pour les mutilés. 10 fr. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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Communiqué, officiel | 
Paris, at Août. | 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

Au cours de la journée, la lutte a continua avec un extrême acharne- | 
ment dans la région du canal du Nord et au nord de Soissons. Nos troupes 
ont progressé pied à pied, et enlevé successivement les centres de résistance 
que l'ennemi défend avec opiniâtreté. Nous nous sommes emparés de Cam-
pagne, sur la rive est du canal. 

" L'eîîort de l'ennemi a été particulièrement violent sur le village de Che-
villy, qui est resté finalement en notre possession,après avoir été repris deux 
fois par les Allemands. Nous avons fait deux cents prisonniers. 

Nous avons élargi nos gains au nord d'Happlincourt et de Morlincourt. 
Au nord de Soissons nous avons conquis juvigny et Crouy de haute 

lutte et atteint les lisières ouest de Leury. 
Rien à signaler ailleurs. 

I AVIATION 
S Dans la journée du 30 août, des nuages bas et de la brume ont beau-
£ coup gêné les opérations aériennes, cependant trois avions, ennemis ont 
$ été abattus et deux ballons captifs incendiés. 
£ Pendant îa nuit, et malgré l'épais banc de brume, quelques avions ont J 
| pu lancer trois mille cent cinquante kilos de projectiles sur des objectifs de e 
S ïa région de l'Est, gares de Conflans, Chambley et Thiaucourt, usines | I d'Hagondange et Karlshutte, à Thionville. | 
ViAfVVViAvvvi^va/vi/^vvva^vvvvvv^ 

Cojamiiniqiié anglais 
31 Août, soir. 

Grâce à une opération audacieuse, exécutée 
avec beaucoup cie mordant, pendant ia nuit, 
les troupes australiennes ont pris la colline 
et le village du mont Saint-Quentin, au nord 
de Péronne, s'assurant air.si la possession 
d'une position stratégique importante, f|ui 
commande Péronne et la boucle de la Somme. 

Au cours de la même opération, nos trou-
pes ont pris lo village de Feuillauceurî eî 
fait plus de quinze cents prisonniers. Nos 
pertes sont exceptionnellement légères. 

Ce matin, les troupes anglaises ont attaqué, 
à la gaucho des australiens, avec un succès 
complet. Elles se sont emparées du bois de 
Marrières et des hauteurs à l'Est et au Nord, 
et ont fait un nombre considérable de pri-
sonniers. 

Au cours de la journée, des contre-atta-
ques, lancées par l'ennemi contre les troupes 
australiennes et anglaises, ont été, chaque 
fois repoiissées avoo succès. 

De bonne heure, oo matin, des attaques 
exécutées par de gros effectifs ennemis, des 
deux côtés de la route da Bapatirne-Cambrai, 
ont été brisées avec do lourdes paries pour 
l'assaillant. 

Dans ce -secteur, leo troupes -anglaises se 
sont assurées la possession de Rieu-les-Ba-
paume. Eïles ont fait des prisonniers et pris 
quelques mitrailleuses. 

Nos positions ont été légèrement amélio-
rées en certains points .entre Vaulx, Vrau-
ocurt et Eulleoourt, des prisonniers sont res-
tés entre nos mains. Dans ce secteur, rie nou-
yelles contre-attaques ennemies ont donné 
lieu h de violents combats, sans modifier la 
situation. 

Plus au Nord, les troupes canadiennes ont 
réussi une opération locaie au sud de la rou-
te Arras-Ûambrai, causant dos pertes sensi-
bles à ('ennemi et lui prenant quinze mi-
trailleuses. 

Entre Sa Sensée et la Scarpe, des troupes 
anglaises ont avancé leur ligne d'environ 
quinze cents yards, dans ia direction de la 
rivière Trinquis, 

Les prélèvements continuels que l'ennemi 
a dû faire sur ses réserves pour compenser 
les pertes qu'il a faites dans ses attaques en 
massas durant la première partie de l'année 
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et au cours des heureuses offensives alliées, 
depuis le 8 juillet, l'ont contraint à évacuer 
lo'saillant de la Lys et à abandonner, sans 
couo férir, des positions de grande valeur 
tactique qu'il avait conquises à grands frais. 

Nos troupes o"4 repris possession du mont 
Kemmel. Nous avons atteint la ligne géné-
rale Wormczeele-Lindenhoek, la crèche d'Au-
lieu, ot nous approchons d'Estaires. 

Nos troupes serrent l'ennemi de près dans 
sa retraite et ont fait do nombreux prison-
niers. 

AVIATSON. — Malgré le temps nuageux, 
notre service aérien s'est montré actif sur 
tout le front. L'observation faite par avions 
et par ballons a été très efficace. Au cours do 
la journée, nous avons abattu douze appa-
reils ennemis et contraint cinei autres à atter-
rir désemparés. Quatre des nôtres manquent. 

Nous avons bombardé les Docks de Bruges 
et le môle de Zeebrugge, ainsi oiua plusieurs 
objectifs dans la zono de bataille. Au total 
vingt-cinq tonnes de projectiles ont été lan-
cées au cours des dernières'' vingt-quatre 
heures. ^ 

Communiqué américain 
31 Août, 21 heures. 

Au nord de l'Aisne, nos troupes ont pris 
d'assaut Juvigny et ont fait cent cinquante 
prisonniers. 

En Weevre et dans les Vosges, oiles ont do 
nouveau repoussé des tentatives de l'ennemi, 
qui cherchait à atteindre nos lignes. 

En Alsace, nos patrouilles ont pénétré dans 
les tranchées ennemies ont infligé des per-
tes à l'adversaire. 

iommumps .belge 

S 
Paris, 1" septembre, 2 h. 15. 

La bataille se poursuit avec acharnement, 
surtout aux deux ailes, entre la Scarpe et Ba-
paume, «d'une part, et entre Noyon et Sois-
sons, d'autre part. 

La lutte présente un caractère de particu-
lière violeuce dans l'énorme massit boisé 
qu'enserrent l'Oise, l'Ailette et l'Aisne. Nos 
troupes ont, ici, à vaincre la résistance et 
l'obstacle naturel de puissants ravins, déniés 
ou pentes escarpées, particulièrement favora-
bles à la défense. 

D'autre part, l'ennemi sait bien que ces po-
sitions de la forêt de Coucy et de Saint-Go-
bain constituent le pillier central de sa dé-
fense. Aussi, s'y cramponne-t-il avec une 
énergie farouche. Ce ne sont plus des cota-
hats d'arrière-gardes qu'il engage pour re-
tarder plus ou moins longtemps notre avance, 
c'est une grande bataille qui se livre, avec 
une artillerie considérable et des effectifs 
sans cesse renouvelés. 

Aujourd'hui, de nouvelles divisions ont en-
core été engagées dans ce secteur. Néan-
moins, la poussée franco-américaine s'accen-
tue, Juvigny, à deux Kilomètres au nord de 
Chavigny, a été enlevé après une lutte opi-
niâtre, ainsi que Crouy. Da Juvigny nos trou-
pes ne sont qu'à .8 kilomètres à l'ouest de 
Laffaux, où commence le Chemin-dcs-Dames. 

Plus au Ncind, on se bat pour la possession 
de Crécy-sur-Mont, et notre tête de pont de 
Champs sur l'Ailette, a été élargie. A l'est de 
Noyon, nos troupes ont progressé au nord 
de Morlincourt et d'Happlincourt, dans la 
boucle du canal. Au nord de Noyon, nous 
avons établi une nouvelle tête de pont sur 
la rive-est, à Campagne. Nous nous sommes 
maintenus à Cheviily, malgré les assauts fu-
rieux de l'ennemi, qui était parvenu à réoc-
cuper le village deux fois de suite. 

Tandis que nos vaillantes troupes se bat-
tent avec une aussi magnifique ténacité, les 
Britanniques, dé leur Côté, font preuve d'une 
égale ardeur et gagnent également du ter-
rain. Etant parvenus jusqu'à Clôry-sur-Som-
rne, ils ont enlevé le mont Saint-Quentin, qui 
commande Péronne, la cote 110, plus à l'Est, 
et ils ont repoussé l'ennemi jusqu'aux lisiè-
res' ouest de La Bassée. 

La chute do Péronne, qui est complètement 
débordé au NoTd, est donc imminente. En-
tre Croisilles et Quéant, nos alliés se battent 
sur la ligne Riencourt-Moreuil, à l'est d'Arras. 
Ils ont occupé Eterpigny, sur la Sensée, à 
lo kilomètres de Douai. 

Ainsi, l'ennemi, par la puissante manœu-
vre du maréchal Poeh, est contraint à resti-
tuer, dans CA secteur, tout le terrain qu'il 
avait gagné mi cours de son avance d'avril 
dernier, au prix des plus lourds sacrifices. ' 

Le commnniqné hebdomadaire belge 
Le Havre, 31 Août. 

Le communiqué hebdomadaire belge dit : 
Pendant la nuit du 22 au 23 août un coup 

31 Août (soir). 
Pendant ces deux derniers jours, faibîs ac-

tivité d'artillerie, sauf dans les zones de Nieu-
port et de Merckhem, où elle a été assez vive. 

Dans la nuit du 39 au 31, une de nos pa-
trouilles, opérant au sud de Dixmude, a ra-
mené «n prisonnier. Dans la région de 
Merckhem, une tentative ennemie de péné-
tration dans nos lignes a été mise en échec 
par nos feux. 

*œ>-—î 

de main dans la région à l'est de Remsca-
pelle, a permis de faire des prisonniers. 

Au cours de la nuit du 26 au 27 août, nos 
détachements ont attaqué sur un front de 
3 kilomètres, au nord et au sud de Lange-
marck. et pénétré dans la position ennemie 
malgré une opiniâtre résistance dè l'adver-
saire. Tous nos objectifs ont été atteints et 
maintenus. Nous avons infligé de fortes per-
tes à l'ennemi et fait 90 prisonniers valides, 
pris 10 mitrailleuses, des lance-bombes et du 
matériel. 

Quelques tentatives ennemies vers Lange-
marck et Weidendrc-ft, ont été mises en échec. 

Activité ordinaire de l'artillerie sur tout lé 
front, principalement dans la zone de Nieu-
port. Lutte de bombes devant Dixmutle. 

Le sous-lieutenant aviateur Willy Coppens 
a abattu, en flammes, trois ballons : ce sont 
sei 26°, 27° et 2S° victoires. . 

La prise dn mont Saint-Qnentin 
Front britannique, 31 Août. 

De notre correspondant de guerre acrêdité 
aux armées: 

Dès le moment où les troupes australiennes 
prenaient d'assaut le mont qui domino Pé-
ronne, le sort de cette ville était réglé. Aussi, 
la prise de cette importante position ne cons-
titue-t-elle pas seulement un exploit d'une au-
dace vraiment superbe, mais encore une ma-
nœuvre habile, dont on apprendra.avant peu 
d'heures, que nous avons recueilli les fruits. 

- Déjà, l'an dernier, vingt descriptions ont 
été tentées de cette forteresse démantelée, 
qui avait tenu, pendant tant de mois, les po-
sitions françaises et britanniques de la rive 
gauche de la Somme, sous le "feu de ses gros 
canons. Pendant les longues semaines de 
l'hiver 1916-1917, nous avions contemplé de 
loin la masse redoutable du mont, toujours 
empanaché de fumée. Il crachait la flamme 
sur nous, mais nous lui rendions tous ses 
coups. Il avait néanmoins le prestige d'un 
Olympe. Et voilà qu'un beau jour, le 18 
mars, le monstre se laissa approcher : les 
dieux vaincus l'avaient abandonné. Nous 
parcourrions son corps inerte, sans danger. 
Mais, sans son abandon, il inspirait encore 
le respect, car il était hérissé de défenses. 

En le reprenant sans combat, on mars der-
nier, l'ennemi lui avait redonné la vie. Il 
l'avait à nouveau bourré de canons et de mi-
trailleuses. Il avait ajouté encore à ses ré-
seaux de fils de fer ; enfin une garnison 
nombreuse l'habitait. Malgré cela, les Austra-
liens l'ont pris de haute lutte, ce matin. 

L'affaire n'alla pas toute seule. A la diffé-
rence, en effet, de ce qui s'était passé en 1917, 
l'ennemi n'avait pas cru devoir évacuer Pé-
ronne en même temps que Bapaume. Dans 
l'après-midi du 30, la résistance allemande 
avait augmenté. Nos patrouilles cessèrent de 
pouvoir circuler dans Beaulencourt et Le 
Transloy, puis nous vîmes l'ennemi se ren-
forcer SUT le front Mbrval-Lesbœufs. 

Manifestement, l'Allemand entendait se 
maintenir sur la ligne générale Bapaume-
Mont-Saint-Quentin-Péronne, où. nlus exacte-
ment, sur la ligne de la Tortille, qui pro-
longe solidement, vers le nord de Péronne, la 
ligne rte défense de la Somme. 

Mais nous sommes heureusement à un mo-
ment de la guerre où ce n'est plus l'ennemi 
aui dicte sa volonté. Et, pendant qu'il se ren-

forçait de la sorte, les Australiens s'empa-
raient de Cléry et continuaient de progresser 
vers l'Est. Ils étaient, ce matin, au pied du 
mont Saint-Quentin. Ils ont grimpé dessus, 
agiles et farouches, et ont cueilli un millier 
de prisonniers. 

La reprise pacifique de Bailleul, de Dranou-
tre, et la reprise probable du mont Kemmel, 
sont des indices, au nord du front britanni-
que, d-e l'affaiblissement de l'ennemi et des 
sacrifices qu'il s'impose. Qui nous eût dit, 
en avril dernier, que le mont Kemmel, ce 
rnont Saint-Quentin des Flandres, serait pris 
par nous l'arme à la bretelle ? 

Aussi bien, voici des chiffres qui, mieux 
que tout récit, montreront dans quelle me-
sure les troupes allemandes se sont dépen-
sées. Depuis la grande ruée de mars, les Alle-
mands ont engagé • dans la bataille de la 
Somme (21 mars), plus de cent divisions ; 
dans la bataille de la Lys, une cinquantaine; 
dans celle do l'Aisne une quarantaine : dans 
la hataille de Montdidier-Noyon, une vingtai-
ne ; de Champagne, une cinquantaine ; de 
l'Aisne-Marne, une quarantaine ; de la 
Scarpe à l'Aisne, depuis le 8 août, une cen-
taine .Au total, plus de quatre cents divi-
sions engagées depuis ce mois de mars, pour 
se faire battre. 

Ce pe dit le commnniqné allemand 
Zurich. 31 Août. 

Le communiqué allemand de cet après-midi, 
comme ceux des jours précédents, prétend 
une fois de plus que les Anglais ont cherché 
à réaliser encore la percée au sud d'Arras. 
Il insiste sur le nombre très élevé des tanks 
qui auraient été démolis et sur les pertes 
excessivement élevées subies par l'infanterie 
britannique. Dans de longs développements, 
il affirme encore que toutes les attaques 
anglaises ont été ropoussées ou que le ter-
rain perdu momentanément a été repris par 
des contre-attaques. 

En ce qui concerne le front français, le 
bulletin impérial s'exprime ainsi : 

» Violentes luttes d'artillerie et engagements 
d'infanterie sur l'Ailette. Au nord de Sois-
sons, nous avons ramené nos troupes qui se 
trouvaient dans le saillant de la tête de Pasly, 
sur la ligne plus courte Juvigny-Bucy-le-Long. 
A la suite des attaques ennemies d'hier, Juvi-
gny est resté au pouvoir de l'adversaire. 

Zurich, 31 Août. 
Le communiqué allemand de ce soir, 21 h., 

expose en ces termes le repli des troupes im-
périales dans les Flandres : 

« Les Anglais so sont aperçus aujourd'hui 
du raccourcissement de notre front effectué il 
y a quelques jours entre Météren et La B'as-
sée, qui formait un saillant vers Hazebrouck. 
L'ennemi a poursuivi des détachements de re-
connaissance que nous avions laissés à son 
contact, et il a dépassé le Kemmel, Bailleul, 
Neuî-Berquin, la Lawe. Au sud-est d'Arras, 
les attaoues partielles anglaises ont échoué. 

« Combats au nord de la Somme de part et 
d'autre, de Noyon et entre l'Oise et l'Aisne. 
Après un très violent combat d'artillerie, des 
attaques françaises se sont développées. » 

1. Foincaré visite 
les commnnes libérées 

Paris. 31 Août. . 
M. Poincarê. accompagné de M. Lebrun, a 

visité aujourd'hui un grand nombre de com-
munes qui vionnent d'être libérées par les 
armées des généraux Debeney et Humbert. Il 
a examiné avec le ministre les conditions dans 
lesquelles pourront être rapatriés les habi-
tants. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiai 
Paris, 31 Août.. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 30 : 
• Activité marquée de l'artillerie ennemie 
sur tcjt le front. 

A l'ouest du Vartîar, les troupes britanni-
ques ont réussi plusieurs coups de main et 
ramené des prisonniers. 

A l'est du Vardar, les troupes helléniques 
ont effectue une incursion réussie dans les 
lignes onnemïes 

magne 
Le torpillage du « Carasa ». — Déclara-

tions de M. Dato sur la situation 
Madrid, 31 Août. 

L'Impartial, parlant des déclarations que 
doit recevoir le consul d'Espagne à Cardiff 
des survivants du Carasa, écrit : 

« Il est difficile de prévoir le nombre de 
jours qui doivent s'écouler jusqu'à la récep-
tion de la réponse du consul, mais, entre 
temps ,et jusqu'à ce que l'affaire soit totale-
ment réglée, le souverain ne fera aucune des 
excursions annoncées et les ministres reste-
ront à Madrid. 

« Le même journal, résumant la réunion du 
Conseil d'hier, déclare : « Aucun fait sensa-
tionnel ne fut communiqué par la note offi-
cieuse, mais la délibération des ministres fut 
solennelle, voire même de haute importance, 
et quand la décision finale surviendra, tous 
les ministres se trouveront à Madrid. » 

Madrid, 31 Août. 
Le Libéral publie des déclarations de M. 

Dato, ministre des Affaires étrangères, con-
cernant la situation actuelle. En voici les 
principaux passages : 

« Le gouvernement, comme d'ailleurs ses 
prédécesseurs, <a dit M. Dato, s'inspire d'une 
politique de neutralité, et rien n'est survenu 
pouvant modifier cette ligna de conduite, qui 
compte sur l'appui de l'opinion unanime du 
pays. En ce qui concerne la saisie des navires 
marchands, les projets du gouvernement con-
sistent à établir un service de communica-
tions avec les pays possédant des produits 
dont nous manquons. Ces navires exporte-
ront les productions espagnoles, comme, par 
exemple, le fer, les huiles, contre du coton 
et du pétrole. » 

Le Libéral fait suivre ces déclarations du 
discours dans lequel le président Wilson dé-
clarait à la Chambre des représentants que 
les gouvernements doivent parler à haute 
voix. Dans les moments actuels,' c'est le seul 
moyen, ajoute le Libéral, pour que le pays 
sache la vérité et pour que le gouvernement 
possède réellement la confiance de l'opinion 
publique. 

4e ANNIVERSAIRE 

Hosraage aux Héros île Sa Iw 
Nice, 31 Août. 

C'est aujourd'hui, par le train de messa-
geries 15922 qui passe à Nice vers 10 heures, 
que sont partis deux vagons complets conte-
nant près de 15.C00 palmes offertes par les 
principales villes des Alpes-Maritimes pour 
les héros de la Marne. Les municipalités, de 
Menton, Beausoleil, Beaulieu, Nice, Antibes, 
Cannes. Grasse avaient en outre offert des 
gerbes de fleurs et des écharpes tricolores 
portant l'inscription : Les Alpes-Maritimes 
aux héros de la Marne ». Les vagons étaient 
décorés de drapeaux et de grandes palmes 
vertes. Ils sont dirigés directement sur 
Meaux et Montereau, où par les soins d'un 
Comité patriotique, palmes, écharpes et 
Heurs décoreront les tombes des héros de la 
Marne, à l'occasion de l'anniversaire de cette 
bataille historique oui marque le point de 
départ de la libération des peuples et la vic-
toire du Droit et de la Civilisation. 

Communiqué officiel 
y Rome. 31 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la conque de Posïna nos patrouilles 
d'assaut et de hardis ont fait irruption dans 
les positions ennemies du mont Raio et v 
ont pénétré profondément, infligeant des per-
tes graves à la garnison. Les nôtres sont 
rentrés ensuite dans nos lignes avec 25 pri-
sonniers, des armes et du matériel capturés 
à l'ennemi. 

Dans la Vallarsa, nous avons repoussé par 
le feu de nos mitrailleuses des groupes ad-
verses qui tentaient de s'approcher de nos 
lignas sur la gauche du Lcno. 

Sur le reste du front, activité modérée des 
deux artilleries. 

Un discours de M. Orlaado 
Rome, 31 Août. 

Aujourd'hui a eu lieu, sur la place de 
Sienne, devant la villa Borghèse, une revue 
du corps national des giovani esploratori 
(boys scouts), en présence de M. Orlando, qui 
a adressé aux esploratori une allocution dans 
laquelle il a célébré le spectacle magnifique 
offert par la jeunesse italienne qui, confor-
mément à la devise du corps, montre qu'elle 
est vraiment prête. 

Le président du Conseil a constaté que l'Ita-
lie, dans le concours d'héroïsme des nations 
alliées, peut revendiquer le motif d'orgueil 
particulier d'avoir donné à la guerre les plus 
jeunes soldats. Il a cité la classe 1899 qui, 
sur la Piave, par sa bravoure, a arrêté 
la vague débordante d'un puissant ennemi 
et la classe 1900 qui se montre pleine de pro-
messes. 

A Palerme, récemment, M. Orlando ayant 
demandé aux jeunes soldats de la classe 
1.900, lesquels voulaient passer dans les 
hardis et partir immédiatement aux armées 
pour affronter les plus grands dangers, 
tous s'offrirent. 

Après un éloge magnifique de l'Italie, qu'il 
faut aimer pour ses gloires, pour ses mal-
heurs,' pour son passé, pour son avenir, M. 
Orlando a terminé son discours en invitant 
les assistants à crier : Vive l'Italie ! 

Un attentat contre Lénine 
Londres, 31 Août. 

Un radiotélégramme russe rapporte 
qu'une tentative d'assassinat a été commise 
sur Lénime à Moscou, le 30 août. Lénine a 
été blessé. 

Lliinsi contre n 
Le président Wilson et la loi militaire 

Washington, 31 Août. 
Le président Wilson a signé la loi mili-

taire. 

B@ sons-manne 
Le travail de nos marins 

Paris, 31 Août. 
Il y avait eu en mai quinze attaques de 

sous-marins par des navires de patrouille 
français, dont sept au canon et huit à la 
grenade. On en a compté dix en juin, dont 
deux au canon. 

Des bâtiments de commerce français ont 
riposté à l'ennemi dans trois rencontres du-
rant le mois de mai, et dans quatre rencon-
tres en juin. 

Pendant ce dernier mois, 447.040 milles ont 
été parcourus par les patrouilles aériennes 
de la marine française, dont 59.100 par les 
dirigeables, ceux-ci ayant acompli 256 as-
censions et 1.4^1 heures de navigation, tan-
dis que les avions et hydravions réunis-
saient 6.758 heures de vol pour 3.365 sorties. 
De leur côté, les ballons captifs firent 66 sor-
ties pour patrouilles et 114 pour éclairage 
de dragueurs, soit 4.408 heures d'ascension. 

En juillet, l'activité des diverses organi-
sations aériennes fut également très intense. 
Les ballons captifs furent en action pendant 
5.540 heures, les dirigeables pendant 1.311, et 
les avions et hydravions pendant 7.4S2 heu-
res. 4^8.330 milles furent survolés par les pa-
trouilles maritimes de l'air. L'ennemi fut at-
taqué onze fois en juin et quatorze fois en 
juillet. 

Au cours de ces deux mois, de nombreu-
ses découvertes de groupes de mines furent 
effectuées. 

— ■ 

La première Neige 
Annemasse, SI Août. 

On mande de Davos que la neige est tom-
bée en abondance et que la température est 
descendue à 0. Du Pilate, également, on si-
gnale 3 degrés au-dessous et une forte tem-
pête de neige. 

. 

Le Crime de Gassin 
L'exécution des assassins est imminente 

Paris, 31 Août. 
Le recours en gràc qu'avaient formé les 

nommés Grilli et Spadoni, auteurs du double 
assassinat commis sur les époux Daumas, 
dans la commune de Gassin (Var), a été re-
jeté. 

L'exécution des condamnés est imminente. 

COÎIIMÏJNÎCATIONS 
TISSEURS. FI LEURS ET TRAVASLLEURS 

ïîr-î SAC 
Les demandes de participation au syndicat, sont 

toujours nombreuses; mais 11 reste encore nueloïiies 
hésitants qui ne doivent plus attendre. La lettrft 
ministérielle a reconnu la légitimité de la demande 
d'indemnité de vie chère que lo syndicat a for-
mulé et qui n'est que rie 1 fr. par .jour, ce qui 
ne saurait être considéré comme excessif, puisque 
]es salaires sont de 2 fr. 50, 3 fr. et 3 fr. 50. Le syn-
dicat a donc fait preuve d'un véritable esprit de 
conciliation ot il y a lieu d'espérer que les patrons 
finiront par le comprendre. 

ETAT-CIVIL 
L'Etat Civil a enregistré,'dans la journée d'hier 

19 naissances, dont 10 Illégitimes, et 53 décès. 

POUR SE MARIER selon ses goûts, demandez 
le bulletin do l'Union des Familles, envoyé sous 
pli fermé contre O fr. 15 à la directrice Mmo H.-
L. SIMON, 52, Avenue Daumosnil, Paris. 

Snccnrsale de MARSEILLE 
59, rue Saïnt-Ferréol. — Téléph. 11-15 et 56-16 

ENCAISSEMENTS 
AVANCES SUR MARCHANDISES 

Crédits documentaires sur toutes Places 

GRAINS "MIRAT!! 
Usa &mmls7 assure effet laxatif. 

m CHÂtELGÙYO' N 

DEMANDEZ 

pour HOiifllWE 
ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
" mouvement 

ChroncrjétriquelOrnb: 

CADRAN 2AHEUR-3 
GarantiSOcLns 

sur bnllelin. 

PRIX : 85 
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
plus 0.50 pour port 

JcanEENOITfil3& G'«, Uar.nfiilo Principale d'Horlontrio 
îi BESANCON juoulwl. Knvoi AlhuinIVcisii.0.2Iîoaiiml). 

— r—«n—■■ ■ ■ - ■"» 

couleur Meue 
Mèche idéale incombustible, pour briquets 

à essence. Dure indéfiniment, s'allume bien, 
ne s'use pas, s'emploie comme une mèche 
ordinaire. Plus de 20.000 attestations élogieu-
ses. Débits de tabacs, gr. magasins, bazars, 
0 fr. 60 la pochette. L. Mimero, aux Alys-
camps, Arles-sur-Rhône. Dépositaires deman--
dés partout. Fortes remises. 

La Société Marseillaise do Crédit délivrera 
à partir du lundi 2 septembre 1918 les ac-
tions nouvelles en échange des actions an-
ciennes déposées à ses guichets du 1" au 
20 août 1918. 

3 m 

L'ingénieuse conception reconnue du mon-
de entier dans le traitement de la hernie est 
celle due au renommé spécialiste herniaire 
do Paris, Queyroy-Lamouroux qui a imaginé 
un appareil d'une simplicité et d'une portée 
considérables. 

La Hernie est contenue r.ar un simple effet 
de sa création ; quelle que soit sa nature, elle 
est complètement supprimée et le malade, 
rendu à son état normal, n'éprouve ni gêne, 
ni fatigue et peut continuer ses occupations 
habituelles. 

Vous fous qui souffrez ! et aspirez au re-
tour de la santé et des forces, n'attendez pas 
et allez voir de suite cet eminent spécialiste, 
dont le merveilleux appareil fait disparaître 
séance tenante les hernies les plus volumi-
neuses, et qui recevra de 9 h. à 4 heures, à : 
MARSEILLE, dimanche 1" et lundi 2 sep-

tembre, en son cabinet, rue Rouvière 4. 
Toulon, mardi, 3 septembre, hôtel du Nord. 
Draguignan, mercredi 4, hôtel Eertin 
Cannes, jeudi 5, hôtel de l'Univers. 
Grasse, vendredi 6, hôtel Muraour. 
Nice, samedi 7 et dimanche 8 septembre hô-

tel Moderne, avenue de la Gare, 51. 
Saint-Raphaël, lundi, 9 septembre, hôtel des 

Négociants. 
La Ciotat, mardi 10, hôtel du Commerce. 
Tarascon, mercredi 11, hôtel du Louvre 
Orange, jeudi 12. hôtel de la Poste et Princes. 
Carpentras, vendredi 13, hôtel dit Louvre 
MARSEILLE, dimanche 15 et lundi 13, en son 

cabinet, rue Rouvière. 4. 
A5x, mardi, 17 septembre, hôtel de la Mule-

Noire • 
Ceintures perfectionnées pour tous dépla-

cements des organes de la femme. 
QUEYROY-LAMOUROUX, ruo Rouvière 41 

MARSEILLE 

AVIS DE DECES (Lourmarin, Vaucluse) 

M™ veuve Ludovic Ollier • M. et M" Paul 
Ollier ; M" et M. Auguste BourgUe et leurs 
enfants ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Benjamin OLLIER, leur fils, frère et beau-
frère,' et oncle, décédé dans la 27° année de 
son âge, à Lourmarin (Vaucluse) le 31 août, 
à la suite d'une maladie contractée au front.-
Cet avis tient lieu de lettre de faire part. • 

AViS DE DECES (Avignon) 

M™ Noël Biret, née Mourizard ; M. et M" 
Constant Féraud et leur famille ; M. et M" 
Noël Féraud et leur famille : M'" Thérèse 
Féraud : M. et M™ Hippolyte Mourizard et 
leur famille ; M. Gasquet et M- Gasquet née 
Mourizard et leur famille : M" veuve Théo-
dore Mourizard ont Ja louleur de faire part 
à leurs amis et. connaissances de la nerte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la oer* 
sonne de 

M. Noël E1RET 
Otlleler de l'Instruction publique 

décédé le 31 août 1918 dans sa-80° année * 
leur époux, oncle, grand-oncle et beau-frère 
et. prient d'assister à son convoi funèbre iui 
partira de la maison mortuaire rue Pétra-
male, 5, aujourd'hui dimanche, 1" septembre, 
à 2 heures. Le présent avis tient lieu de 
lettre de faire part. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ Jean-Antoine Carlini • 
M"' Claudine Carlini ; 
M. Dominique Carlini,. lieutenant de vais-

seau à bord du Waldcck-Pousscau ; 
M.' Michel Carlini, avocat au barreau de 

Marseille, sous-lieutenant, décoré de la Croix 
de guerre ; 

Ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Jean-Antomo CARLINI 
Capitaine au long-cours c 

Directeur de la Société l'Entreprise Maritime 
et Commerciale 

leur époux et père bien-aimé, disparu en mer 
le 16 août 1918, à l'âge de 60 ans, dans le tor-
pillage du vapeur Balkan, et prient leurs pa-
rents, amis et connaissances do vouloir bien 
assister à la messe qui sera dite pour le re-
pos de son âme en l'église Saint-Philippe, rue 
Sylvabelle, le lundi 2 septembre, à 10 heures. 

L'Entreprise maritime et commerciale, la! 
Compagnie Générale Transatlantique, et la 
Compagnie de Navigation Mixte ont l'hon-
neur de faire part du décès de leur très re-
gretté M. CARLINS Jean-Antoine, capitaine 
au long-cours, directeur de leurs services de 
manutention, victime du torpillage du va-
peur Palkan, et prient leurs amis et con-
naissances de vouloir bien assister à la 
messe qui sera dite pour le repos de son 
âme en l'église Saint-Philippe: (rue Sylva-
belle), le lundi. 2 septembre, a 10 heures. 

Le Syndicat des Entrepreneurs de Manu-
tention a le profond regret de faire part à 
ses adhérents et amis du décès de M. CAR-
LINI Jean-Antoine, capitaine au long-cours,-
directeur de l'Entreprise maritime et commer-
ciale et trésorier de l'Association, disparu en 
mer à bord du vapeur lialkan le 16 août 
1918. II les prie de vouloir bien assister à la 
messe qui sera dite nour le repos de son âme 
en l'église Saint-Philippe (rue Sylvabelle), le 
lundi, 2 septembre, à 10 heures.' 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Marsotti Ernest et leurs filles 
Adria et Julie font part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur fille et sœur 
M" MARSOTTI Ernestina, décédée à l'âge 
de 8 ans et demi. Le convoi partira de ïa 
rue Sylvestre. 67, aujourd'hui, dimanche, 
1" septembre, à 5 heures du soir. 

Les obsèques de M. BARD Léon, employé 
a la Compagnie des Docks, auront lieu au-
jourd'hui, dimanche, à 2 heures de l'après-
midi, traverse de la Villette, 27. Les parents 
et amis sont priés d'y assister. 

M™ Paul Féraud a la douleur de faire part 
a ses amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elle vient d'éprouver en la person-
ne du sous-lieutenant Paul FERAVD, 'en^an-e 
volontaire au 153° d'infanterie, décoré de la 
Croix de guerre (trois citations), tombé au 
champ d'honnuer à. l'âge de 33 ans. 

M. Célestin Mourre fait part à ses amis et 
connaissances du décès do son épouse M" Ca-
roline MOURRE, née-VEILUA, et les nrient 
w^in ■ a,-ses olîsè<I"es qui auront lieu au-
lourd hui, dimanche, à 2 h. 30 du soir, bou-
levard de Strasbourg, 2S ° ' 0 
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Ouïtes de Matrices 
l.a Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gèr.a ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies on descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées Ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra a: 
•Signe, 1" septembre, hôtel Boyer-Mistre, 
Forcaïqulcr, lundi 2. hôtel des Lices. 
<2rignoles, mardi 3, hôtel Cloche d'Or. 
Draguignan, mercredi 4, hôtel Bertln. 
Barjois, jeudi 5, hôtel du Pont-d'Or. 
Kyftres, vendredi, 6 septembre, hôtel de Paris. 
Saint-Raahaël. le 7, hôtel des Négociants. 
Toulon, dimanche 8 et lundi 9 septembre, no-

tel du Dauphiné» rue Berthelot. 
Grasse, mardi, 10 septembre, hôtel Gondran. 
Antibos, mercredi 11, hôtel de France. 
Garnies, samedi 14, hôtel des Etrangers. 
MARSEILLE, mardi 17 ot mercredi, 18 sep-

tembre, hôtel des Négociants, 33, cours 
Ecisunce 

Orange, jeudi 19, hôtel des Postes. 
Arles, vendredi, 20 septembre, hôtel du Fo-

rum. 
Carpentras, samedi 21, hôtel de la Poste. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
8 et 10. rue Camoin-Jeune 

FerpatioDâe ilcnteurs, Cusdasieurs et Inçéntecireétcsf ricieas 
Envol gratuit du Programme sur demande 

'tsviRRER-POSTES POUR COLLECTIONS 
Th. LSH/lIRE, nig-ocKnl-fxpert. 16. 

avomio de l'OpJra, l'aris, aoilêto AU PRIX 
LS PLUS F.LKW. Oiillerlifs», STOCKS, 
LOTS, OROIX-ItOUGii, provisoires. Va-
riétés, etc. — Kechercoe spsca'emsnt 
mciens timbres de Fianci, neufs c'. isis 

Me rien vendre 
sans nous consulter 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ , 
\ N'HÉSITEZ PAS à demander au Laboratoires 
du Sud-Est à Saint-Priest (Isère) 1er, prcuçe3 L 

J gratuites de la gaérison de L'EPILEPSIE et® 
\) MALADIES N/fliVEUSES- mûmc désrspérécs.Q 

ausun o régime* aiîouw remède ne voua 
guérira aussi sûrement et aussi"vite gue le 

car le Digestif Porzo produit lântïsep-
tlo de tout le tube- digestif, il active ila' 
digeStioa, désinfecte les intestine eV faJ 
vorlse l'évacuation do la bile ™e 

Eîîay&z une boita es voira virrcz 
Pm : 3 frv fc'îssSîô'S. *OEÎSS-1CS- i&âîsssôss 

Inouï et Hemiltoax 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET PE-
VANTS INCASSABLES 

âllDoUTaillBorf^^ft" ni IkVUI gUJIUUUI RuQ gt-Ferréol, 60 
MARSEILLE { Bd delà Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON. TOULON. CETTE, OEZiERS 

JOLIOENTi DENTIFRICE IDEAL 
. En vente partout : 1.50 

DIRECTION : 3. rue Nicolas, Marseille 

lTg>il3iiaBa<e> gHia TrVa.v&il 
vw Jeune nomme, Introït, réformé de guerre 

désira emploi, s'adresser Clemenso, 35, allées des 
Capucines. 

vvv On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
pressé, rue Thubaneau, 41. 

vw On demande une lilancnissèuse, 6 fr. 50 par 
jour et une deml-ouvrlère repasseuse, 8 fr. par 
Jour, rue Saint-Jacques, 38. 

wv C. Casut, 76, ruo Dragon, demande un ou-
vrier teinturier, travail à l'année bien rétribué, et 
une demi-ouvxlèro repasseuse. 
s wv On demande frappeurs et des hommes de 
peine avec certificats, G-uldener, 52, avenuo du 
Prado, 

wv On demande une bonne ouvrière, demi-ou-
vrière repasseuses, 5 fr. par jour, travail assuré, 
S, rue Neuve, angle rue d'Aubagno, magasin. 

vvv On demande une blanchisseuse, bains, rue 
Nationale, 27. 

wv Ouvriers bluteur et laveur demandés, mou-
Jin Négrel, au Merlan» 

wv La maison Thiéry et SlgTand de Marseille, 
demande un bon garçon de magasin pour le net-
toyage, et des ouvrières pompières pour l'atelier. 
Se présenter avec références. 

wv On demande un pâtissier, rue Friedland, 9, 
1" étage. 

wv Oîn demande une tallleus©, rue Molière, 13 
(place de l'Opéra), 2* étage, chez Vasilios Perdlcaris. 

wv On demande des ouvrières capables pour fa-
brication des sacs en papier chez Eonlfalt, 11, rue 
VentUTO. 

wv On demande une bonne à tout faire et une 
femme de chambre, 32, rue des Récollettes, HOtel 
Lyonnais. 

vw On demande une ouvrière repasseuse, bons 
appointemen-ts, teinturerie Dessemond, 7, ruo Sê-
bastopol. 

vw On demande une bonne détacheuse, bien 
payée, et une jeune fille pour magasin, ayant 
belle écl'lture. Teinturerie Chaplgnfc'c. 13, rus 
Sainte-Victoire. 

vw On demande une commise, 18, 
Garibaldl, tissus. 

wv On demande des plisseuses en 
dattes, rue des Bons-Enfants, 75. 

wv On demande des mécaniciennes 
do bottines, 1,' nie Fortuné-Jourdan, 
(BeUe-de-Mal). 

boulevard 

boites de 

plqueuses 
magasin 

pour les SOÏDS intimes de la Femme 

Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs 

Communication a 
l'Académie de Mô 
declne du 7". juin 
1910. cir le docteur 
Joseph Noê ancien 
chef df laboratoire 
de la Faculté de 
Médecine de Parts. 

Etabllss. Châtelain, i 2. rue Valenclennes, 
Paris Le flacon fco. 
7 fr. 20 : les 3 (cure 
Intégrale), fco. 20 fv. 

— Ali I vous voulez savoir comment j'ai pu faire tant 
do randonnées sans accident ot sans devenir fou? C'est 
bien simple, voilà mon seoret : le GLOEÉOL. qui m'a don-
Dé la force de résistance nécessaire à un pareil exploit. 

L'OPINION MÉDICALE : 
• Malsrré tons les avantages que peut présenter la sérothérapie artifi-

cielle dont on a uarfois voulu faire une méthode capable de rempla-
cer la transfusion sanguine elle-même, et '•eci avec avantage riisalt-
on. malgré qu'il faille*toujours avoir recours à elle au moins dans les 
cas argents, nous ne croyons pas que là sérothérapie puisse donner 
en nue foule de cas. les résultats remarquables qu'on peut obtenir 
d'une cure prolongée de Globéol En face d'un organisme a remon.er 
\$ Référence rela're- C,£S' toujours à ce dernier que nous donnerons 

^gfa GBASSET,. Bcescié èj sdessss, lauréat de la Faculté de Irdrsiae de Parif. 

m 
N'oubliez pas d'ajouter le comprimé de GYRALDOSE 

L'OPINION MEDICALk i 
• La Gyraldose désinfecte comme aucun autre^iroduit ne pourrait le faire 

étant donnée l'énergie du thymol; et elle le lait sans danger, n'étant nul-
lement toxique. Elle déterge" en outre, les muqueuses, autant qu'elle arrête 
toute putréfaction, comme pourrait le faire une éponge s'imbibant aisément 
de tous les produits de sécrétion, grâce à l'alumine sulfatée. La préparation 
des solutions nécessaires pour les soins de la toilotto intime est des plus 
facile, attendu qu'il s'agit d'ajouter simplement à l'eau bouillie les quanti-
tés indiquées pour avoil un litre de liquide tout prêt pour l'injection,» 

D' CANAC,-
&t ta Faculté de Médecine de Montpellier 

Etablissem" Châtelain, 2, rue deValem ienr.es, Paris, et tontes pharmacies 
IJI boite, f- 5 fr.3u ; les 4, f- 20 fr. : la grande boUe, f" 7 fr.20; les 3, f" 20 fr. 

commencera la 

a nos Rayons de 
LBIVGrERIE, CORSETS pour Dsmes et Enfantais. — A nos Bayons 
de TOflLE, BLANC, LWGE de MABSON, de TABLE, 
MftTGE de'CUÏSIIVK, MOUCHOIRS, RIEBEAUX, etc. — A nos 
Rayons de BO^rVETERIE pour Dames, Hommes, Enfants. — 
De CHEMISERIE, CALEÇONS, etc., pour Hommes et Garçonnets. 

Malgré lel^ diffleultés actuelles de toute nature, nous oflrons 
AVIS IMPORTANT un GRAND CHOIX à des prix de Réclame avantageux. 

ÏÈÏI f.er SSS Septexsfitibire 

«èi de Harcbandisas à réiHsor 
Devant céder le local an Grand Casino de Marseille, stock considé-

rable en Lit3 fer et enivre, Sommiers, Matelas, Oreillers, Traversins, 
Coutil pour Literie, Taies d'oreiller, Draps de lit coton, Foyers, Peaux 
du Thibet, Couvertures de laine blanche et couleur, Molleton, Pastel, 
Tricot et mi-laine, Edredons piqnés et gonflants, Duvet et simili, Meubles 
de siège et Armoires à glace. 

Sont demandés d'occasion et 
en trôs bon état : 

5 Tf||snç» robustes et moder-
s ISm £U nés à charioter et 

à fileter, de 300 à 350 de hau-
teur de pointe et de 2 m. à 
2 m. 50 entre pointes. Banc 
rompw ; 

I FBAiSEUSE m^nfiu 
type moyen ; 

I ETAO IMOR cc^eTon-
gitudinale : 300 à 350. 

Faire offres aux Etablisse-
ments Coder frères, à Aubajrne. 

BPI TfUFilSP donne secret prguérir 
SbiUiBUSD pipi au lit et hémor-

roïdes. Maison Burot, J.3,à Nantes. 

une piqueu-
m ULmniiUi. se tiges or-

dinaires ; un ouvrier coupeur, 
31, route Nationale, St-Loup. 

IMSTIT0T COMIERGÏAÏi COLBERT 
fondé en 1000 par M. J. THEP.OND. — Placement gratuit 
S, rues dos Feuillants et Noailles (Section Dames, Diro-ticn Gle) 

N'a qu'une succursale, 20, boul. Garibsldi (Section Messieurs) 

COMPTABILITÉ TcoUr"x 

STEBO-BACTÏLO. GOHRESP.. GALL18.. FRARÇAIS, âlSUIS 
I VPf E Répélit. - Etude surv. - Elèves ofilc. - Banque - P. T. T. 
LlliLC Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par correspondance, 

COURS DE VACANCES PRIVES OU GRATUITS 

Si vous employez nos 
GRAÎNES ÉPROUVÉES 

et contrôlées, vous obtiendrez 
les meilleurs résultats. 

Pour des achats importants, il sera fait 
aux jardiniers des prix de gros spéciaux. 

Nous rappeler cette annonce. 
CATALOGUE FRANCO 

BERBâlO FSIS^TBU Garibaidi 
MARSEILLE Maison fondé en 1872 

ASSAISONNE : «4 fr. colis postal 
franco gare 8 boites do i kilo net. 

LEEOSSÉ, Gorned Beef, LE FH3E. 

Etude de M» Albert SOUQUE, 
avoué au Havre, 6, place 
Carnot. 

le vendredi 13 septembre 191.8, 
â 2 heures du soir, au Pa-
lais de Justice du Havre, sur 
saisie. 

Le steamer Tregemna, 4u 
port de Leith (Angleterre), an-
cré dans le port du Havre, 
hassin Vauban, guai Frissard. 

Ce steamer, construit en 
1880, à South-Shields (Angle-
terre), est en fer, mu par la 
vapeur, machine à double ex-
pansion : deux chaudières, 
hélice. Jauge brut 1.261 T. Jau-
ge net 805 V* ; porte en lourd 
1.900 T. Longueur : 74 m. 725 : 
largeur ,: 9 m. 97 ; creux -. 
5 m. 49, : 2 mâts, 1 chemi-
née, 2 panneaux, roofs, 3 
treuils, 2 chaloupes, 1 canot, 
1 ancre, cordages, agrès, ap-
paraux, dépendances. 
Mise à prix : 1.500.000 francs. 

S'adresser pour tous rensei-
gnements : 

Au Havre : A M8' SOUQUE 
et BOUSSEL, avoués. 

NOTA. — Les enchère» ne 
seront reçues Que par minis-
tère d'avoué. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

MAIRIE DE HOVBS 
(Bouches-du-Rhône) 

tertoiiisiïi d'Enquête 
(Eiêcution le Is loi do 28 Juillet 1885) 

COUR D'APPEL DE NIMES 

Trimai GoppeGiieiel olès 
Suivant jugement en date 

du seize mai 1918, la nommée 
Vidal Bcrtiio, âgée de 33 ans, 
épouse du sieur Mazoyer, lai-
tière, demeurant à Remoulins, 
a été condamnée à la peine <le 
mille francs d'amende pour 
mise en vente de lait falsifié 
et mouillé à 19 pour cent, par 
application des articles 1 et 3 
de la loi du premier août 1905, 
le tribunal a ordonné, en ou-
tre, l'inscription par extrait 
/le iugement dans les jour-
naux Le Journal d'Uzès, Le 
Petit Marseillais, Le Petit 
Provençal, Le Petit Méridio-
nal, L'Eclair et La Dépêche 
et l'a condamnée à toutes les 
dépenses. 

Pour extrait conforme dé-
livre à Monsieur le procureur 
de la République sur sa réqui-
sition, 

Le greffier du Tribunal, 
A. DELOUME. 

Vu pour extrait, le pro-
cureur de la Républi- • 
que, 

MOREL. 

A VENDRE litf/nia^ 
S'adresser. 65, boul, Vauban. 

L'administration des Postes 
et des Télégraphes va procé-
der à rétablissement de li-
gnes téléphoniques aériennes 
dans la traversée de- la com-
mune de Noves. Un tracé indi-
quant les propriétés privées 
où il doit être placé des sup-
ports, restera pendant trois 
jours consécutifs, à partir du 
à septembre 1918, déposé à la 
Mairie de Noves où les intéres-
sés pourront en prendre con-
naissance et présenter leurs 
observations et réclamations. 

Marseille, le 31 août 1918. 
Le directeur des P. T. T. des 

Bouches-du-Rhône n. int., 
ILLISIBLE. 

SéiliterranéeiiHC, 35, me do l'Arbre 

Vjjfeîç huiles, savons, café, su-
mQ cre, loy. 600 fr.,log. 3 p. 

Sacrifié 1.500 fr. 

CBtiEiE ^Vfoï: tl: 
Rec. 100 fr. p. j. Prix : 6.000 f. 
MfH A 4 p- 3arciin. terrasse, IfiLLf) banlieue, tram. Prix 
7.000 ir. 
Locations ol'ap. vid. ou meub. 

B ATCASI à vendre, long.7-50 ikltm Bté S.G.D.G. pour 
sa coupe et ses applications. 
Ce bateau a 2 moteurs indé-
pendants et 2 hélices. P"s 

8/10 HP chacun ; 2 viviers à 
poissons ; treuil pour retirer 
les filets mécan. ; 2 nom. sont 
suffis. Ce bateau est inchavi-
rabic. Visible quai du Port, en 
face le cinéma. 

BnàSMST sachant cuis, est de-
WsfÎ!. mandée, sér. réf. ex. 

Se présent, mardi, 3 à 5, rue 
République, 26. S'ad.concierg. 

ROUET, Sage-Femme 
M"" Large, 27, rue Espérance. 
Soins. Maladies des femmes. 

r veuve ou do-
\ moiselle, de 

25 à 40 ans, pour aider dans 
ménage, nourrie et logée, ga-
ge, 50 fr. par mois. Se présen-
ter, avec références, aujour-
d'hui ou lundi au Sans-P<ival, 
articles de pêche. 25, nuai des 
Belges (avant le pont). 

EXTRAIT DES MINUTES 
du 

greffe ëe la Gsur d'Appel d'Aix 
(Bouches-du-Rhône) 

Par arrêt rendu contradic-
toirement par la Cour d'appel 
d'Aix, Chambre des appels 
correctionnels, le premier juin 
mil neuf, cent dix-huit, sta-
tuant sur un jup-enient du Tri-
bunal correctionnel de Mar-
seille, du vingt et un février 
mil neuf cent dix-huit, enre 
gistré, la dame Lorenzotti tvîs-
rie-Earberîiia, veuve Didier, 
42 ans, laitière, demeurant à 
Marseille, traverse de la Pom-
me, campagne Roch-Olive, a 
été déclarée coupable d'avoir 
à Marseille, le 20 • novembre 
1916, mis en vente et vendu 
du lait falsifié, et condamnée 
à huit jours de prison, cinq 
cents francs d'amende, avec 
insertion par extrait du pré 
-eut arrêt, dans les journaux 
déclarées coupables d'avoir à 
Le Petit Marseillais, Le Petit 
Provençal et Le Radical, et 
ce,. à ses frais. 

Le dit arrêt devant être exé-
cuté à la diligence du procu-
reur général. 

Pour extrait conforme : 
P. le Greffier de la Cour, 

ILLISIBLE. 

MISE EH VENTE a titre de Réclame, pendant quinze jours, de montres cblides, de fabrication 
soignée, à un prix inférieur à celui de la fabrication. — UNE MONTRE nomme, remontoir,_systêmo 

Extension du 
ilUS périmètre 

CAUTIONNEMENT 
l'Etoile Commerciale de Paris. 
Direct, rég., 9, boul. Garibaidi. 
T. les jours, de 11'h. à 12 h.30 
et 2 h. à 5 h. 30. 

RenssipeMts Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
RiJelchior, 50, rueVacon, 62 ans 
d'exist. do père en fils, tél. 27-0?. 

DE BOI^S TERRASSIERS 
et de boti3 ouvriers maçons 
sont demandés à l'entreprise 
Chagnaud, au môle G. 

très belle sciure à vendre 
Scieries Réunies à Gémerios 

C UflÇCC DEMANDEE dans! 
fsM^iôî. région du Var ou 

des Basses-Alpes. Donner ren-
seignements chez M. Mistral 
fils, armurier, rue des Feuil-
lants, Marseille. 

BRACELET - MONTRE. nomme ou dame, avec cadran lumineux, qualité supérieure, 19 fr. 50. 
Ençoi contre mandat-poste ou contre, remboursement. — Pour les militaires uniquement contre mandat. 
Aucun Tis<ino. nous échangeons ot txxi besoin retournons l'argent, 

I HORLOGERIE LUMîEBB, Rayon 3, 11 Rue du Pont-LoniD-Philippe, PARIS. 

• L'UNION DES VALEURS BUSSES 
En exécution de son programme dont les détails ont été définitivement arrêtés à la 

réunion des Porteurs le 20 décembre dernier ; procède actuellement à la constitution 
d'une MISSION qui partira ensuite en Russie pour examiner sur place et préciser la 
situation des industries russes. 

Pour tous renseignements, prière de s'adresser 
7, rue Drouot, 7, Paris 

En exécution du même programme L'UNION DES VALEURS RUSSES a l'honneur 
d'informer MM. les industriels et commissionnaires qu'à partir du 1" septembre un 
service spécial sera mis à leur disposition, ayant 'comme but la préparation du 
RECOUVREMENT des CREANCES de foute nature sur la Russie. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café, dans un verre d'eau ou de tisane, constituent ïa médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 Ir. 
Dépôt Général : Pharmacia DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

EXTRAIT DES MINUTES 
du 

greffe k la COUP f Appel fi'Aix 
(Bouches-du-Rhône) 

Par arrêt rêndu contradic-
toirement par la Cour d'appel 
d'Aix, Chambre des appels 
correctionnels, le vingt-neuf 
juin mil neuf cent dix-huit, 
enregistré, statuant sur un ju-
gement rendu par le Tribunal 
correctionnel de Draguignan, 
du vingt-quatre mai mil neuf 
cent dix-huit, enregistré, les 
dames : 1° Robion Marie-Thé-
rèse, épouse Ugo, 46 . ans, lai-
tière, demeurant à Vidauban ; 
2° Ugo Rosa-Ernostiiie, épouse 
Valantin, 25 ans, laitière, de-
meurant à Vidauban, ont été 
déclarées coupables da'voir à 
Vidauban, le vingt février 
1918, mis en vente et vendu 
du lait falsifié, et condamnées 
Robion Marie-Thérèse, épouse 
Ugo, à vingt jours de prison, 
cinq cents "francs d'amende ; 
Ugo Rosa-Ernestine, épouse 
Valentin, à dix jours de pri-
son, cinq cents francs d'amen-
de, avec insertion par extrait 
du présent arrêt, dans les 
journaux Le Petit Marseillais 
et Le Petit Provençal et affi-
chage par extrait du même 
arrêt, à la porte de la Mairie 
de Vidauban, et ce à leurs 
frais. 

Le dit arrêt devant être exé-
cuté à la diligence du procu-
reur général. 

Pour extrait conforme : 
P. le Greffier de la Cour, 

ILLISIBLE. 

KxiK.-r ce ijui-tralt 

Maladies de la Femme 
Us A METRITE 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent mef-
fleace. 

Ge sont les femmes atteintes de métrlte. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles oui étaient insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches, et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme' un poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 
pénible. 

Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle Géra employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de tonte 
douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYQlENlTINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence <3ft S'Abb© Soury à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome mauvaises Suites de couches. Tu-
meurs. Cancers, Varices, Phlébites. Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, 
Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, dans toutes les Pnar-
macles : le Flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr. 85. Les 
4 flacons frarico gare contre mandat-poste 17 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

AJonter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

| Bien exiger ia Véritable JOUVEHGE de l'Abbé SOURY 1 

j aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis! 

SISOP ÏNFAMTÏLE 6EHŒ ̂ ^co^uEIKSS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES Mu! 
GUET.En ente partout. Dépôt.-PIfiolîiilLHAH, 8, al, Heilhan. Se méSardes imitations 

passage, 55 mèt. d'oc-
casion, à vendre. Pi-

mon, rue Dieudé, 29. 
TAPIS 

REPASSAGE g^&f1* 
3 p., gaz, eau et lieux ; gros 
travail assuré. Prix à débat. 
V. Souchon,!),quai des Belges. 

RrlAlQnM '^PORTANTE em-
Ifffîaduli ploierait p. travaux 
bur. jeunes garçons à partir 
16 ans, venant de terminer 
écoles, non mobilisables de 
manière certaine avec leur 
classe, habitant chez narents 
fermes. Nécessité bien présen-
ter et s'exprimer facilement et 
correctem. Appoint, de suite 
métier d'avenir certain serait 
appris. Si pas caractère déjà 
sérieux et. travailleur, inutile 
écrire à : M. J. Rainaut, poste 
restante Capucines. 

i, RUE COLBERT, I - WBSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t» systèmes. Extiscticas >. douleur. 

EXTRAIT DES MINUTES 
du 

Me k la Heur «'Appel fl'âsx 
(Bouches-du-P.hOne) 

Par arrêt rendu contradic-
toirement par la Cour d'appel 
d'Aix, Chambre des appels 
correctionnels, le dix-huit juil-
let mil neuf cent dix-huit, en-
registré, statuant sur un juge-
ment rendu par le Tribunal 
correctionnel de Draguignan, 
du sept- juin mil neuf cent 
dix-huit, enregistré, le sieur 
Jassaud Eugène-Léon, 52 ans, 
laitier, demeurant à Salerncs, 
a été déclaré coupable d'a: 

voir, à Salernes, le dix-huit 
avril mil neuf cent dix-huit 
mis en vente et vendu du lait 
falsifié, et condamné à six 
jours de prison avec sursis 
trois cents francs d'amende, 
avec insertion par extrait du 
présent arrêt dans les iour-
naux Le Petit Provençal et 
Le Var. et ce, à ses frais. 

Le dit arrêt devant être exé-
cuté à la diligence du procu-
reur général. 

Pour extrait conforme: 
P. le Greffier de la Cour, 

ILLISIBLE. 

Vente on Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions, de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S0 au 15a jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
1er AUIO M- Gontard ayant 
I Ml!0 vendu son Bar a Cô-
te d'Azur » quai Cronstadt, à 
M. Jules Meille, faire opposi-
tions au dit bar, dans les dix 
jours qui suivront la publica-
tion du irésent avis. 

EXTRAIT DES MINUTES 
du 

greffe île la OQOP â'Appel d'Ats 
(Bouches-du-Rhône) 

Par arrêt rendu contradlc-
toirement par la Cour d'appel 
d'Aix, Chambre des appels 
correctionnels, le dix-huit juil-
let mil neuf cent dix-huit,' en-
registré, statuant sur un juge-
ment rendu par le Tribunal 
correctionnel de Marseille, du 
trente mai mil neuf cent dix-
huit, enregistré, le sieur Bet-
tero Chiaffredo, 42 ans, laitier,, 
demeurant à Marseille, cam-
pagne Hugues, à Saint-Tronc,« 
a été déclaré coupable d'avoir 
a Marseille, le dix avril mil 
neuf cent seize, mis en vente 
et vendu du lait falsifié, et 
condamné à quinze jours de 
prison, trois cents francs d'a-
mende avec insertion par en-
trait du présent arrêt dans le3 
journaux Le Petit Marseil-
lais, Le Petit Provençal et Le 
Radical, et ce, à ses frais. 

Le dit arrêt devant être exé-
cuté à la diligence du procu-
reur général. 

Pour extrait conforme: 
P. le Greffier de la Cour. 

ILLISIBLE. 

SilfBISOS RAPIDE* Régime à folonté | 
T.ljours, 10 h. à 6 h.Dimanche,10 à 13 
Vi'ouêcr. : Hr DOCTEUR-SPECIALISTE 
Boulev. Dugommier, 6,Harseillel 

(A eCtè de la maison Potin/ 

rn FRANCS réempense à qui 
OU procure appartement de 
3 pièces. 35, r. Ste-Philomène. 

rr^g tôliers, chaudron-
.tiers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon, 
des Etablissements Fascio ' et 
Sauvaire. 78, rue Cherche]! 

SAGE-FEIM œSn'ffi 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud. bouL Made-
leine. 59. 

PCD fil! carnet à souche avec 
û-SlIUUI en-tête. Rapporter c. 

récompense,Tourcier, Grand'-
Ruo, 67, Marseille. 

Le eêrant Î VICTOB HETRIES 

imp Ster. du Pelli Pro» 
*rtê <fr> In Tiarse W 

15-9 7, E&nc tic l'Arbre, 8 5-17 

/CHARBGBS DE iO!S 
En sacs plombés de 

bO kilos: 
50 fr. les cent kilo* 

à domicile 
49 fr. les cent kil. pris à 
l'entrepôt, r. d'Alger, 20 a. 

BOIS DE CHAUFFA6Ë 
Sciés et refendus 

rendus domicile 
CHÊNE VERT 

1 50 fr. les mille kilo* 
CHÊNE BLANC 

1 30 fr. tes mille kilos 

<3 

r 

L 


